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P R E F A C E

| ELivre de Ruth peut être conſideré comme une ſuite de celui des Ju

ges, & comme une introduction aux Livres des Rois : Les Juifs le joi

gnent aux Juges , ſelon la remarque de ſaint Jerôme ; (a) parce que

#| l'hiſtoire qui y eſt rapportée arriva au tems d'un des Juges d'/ſraël. Et

pluſieurs anciens Peres, dans le dénombrement des Livres de l'Ecritu

re, mettent pour le ſeptiéme les Juges de Ruth : (b) Mais ,& la ma

tiere de ce Livre, & ſon titre demandent qu'on le regarde comme un ouvrage diſtin

gué & ſéparé & des Juges & des Rois ; qui a pourtant une liaiſon naturelle avec

les uns & les autres, par l'enchaînement des faits & des évenemens qu'il contient. Les

Juifs nouveaux ont§ l'ancienne diſpoſition des Livres de l'Ecriture ; ils placent

immediatement aprés Moyſe les cinq Livres qu'ils appellent, (c) Les cinq Megillot,

& qui comprennent, 1°. Le Cantique des Cantiques, 2°. Ruth , 3°. Les Lamenta

tions de Jérémie, 4°. L'Eccleſiaſte, & 5°. Eſther. Mais dans ce recueil Ruth n'eſt pas

toûjours dans le même rang. Les uns le placent le premier, les autres le cinquiéme : (d)

Tout cela eſt aſſez arbitraire.

Nous voyons dans cette Hiſtoire Elimélech qui quitte Bethléhem ſa patrie , & qui ſe

retire avec ſa femme Noëmi & ſes deux fils Mahalon & Chelion , dans la terre de

' Moab, afin d'éviter la famine qui deſoloit ſon pays. Elimélech meurt dans ce pays :

º Noëmi marie ſes deux fils à deux femmes Moabites : Mahalon épouſe Ruth, & Che

lion Orpha. Ces deux jeunes hommes meurent quelque tems aprés, & Noëmi de

, meure avec les deux veuves ſes belles filles. Elle prend enſuite le parti de retourner

dans ſon pays : ſes deux brus l'y veulent accompagner , malgré ſes raiſons. Orpha céde

- enfin à ſes inſtances, & dameure dans le pays de Moab , mais rien ne fut capable de

ſéparer Ruth de ſa belle-mere : Elles arrivent à Bethléhem ; & Ruth va par hazard

glaner dans le champ de Booz, un des parens de ſon beau-pere. Booz ayant appris qui

elle étoit, lui fit donner à manger, & lui dit , de ne pas aller ailleurs que dans ſon champ

· pour glaner, pendant toute la moiſſon. Comme les gerbes & le grain étoient encore

dans l'aire, Noëmi conſeilla à Ruth d'aller la nuit ſe coucher au pied de Booz ; elle y

fut, & Booz reconnut qu'il étoit ſon parent, & que ſelon la Loi, il devoit l'épouſer ;

mais il ajoûta, qu'il y en avoit un autre plus proche ; & que ſi cet autre renonçoit à

ſon mariage, il la prendroit pour femme. Dés le lendemain Booz interpella ce parent

d'épouſer Ruth, ou de renoncer à la ſucceſſion d'Elimélech : il y renonça ſolemnelle

ment à la porte de Bethlehem , & Ruth devint l'épouſe de Booz ; il en eut un fils
qu'il nomma Obed, & qui fut pere d'Iſaï, pere du Roi David.

Il eſt aiſé de s'appercevoir que le but de l'Auteur de ce Livre, étoit de faire connoî

tre la Généalogie de David , c'eſt ce qui nous fait conjecturer que c'eſt le même qui

dicum ) librum compingant Rath , qui a in diebus | 1: de Ponderib. Damaſcen. l. 4 c. 18. Orthodox

Judicum facta eju, narratur hiſtoria. Vide Ruth | Fidei S. Benedict. c. 51. Regul.

M. I » - | (c) nn7xp vpn - -

(b) Vide Hilari Prolog. in Pſalmes ; Euſeb. ex (d) Vide ſi lubet Serar, in r th. Prolog. art. 6.

- - - S ſ

(a) Ieronym. Prolog. G leat. In eundem (Ju- Origen. l. 6. hiſt, c. 2 5. Epiphan. Hareſi 8. & lib.
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a écrit l'hiſtoire de ce Prince, lequel n'ayant pû placer commodément le recit de ſoa

origine dans les Livres des Rois, ſans trop déranger la ſuite de ſa narration, & ſans

ſéparer les actions de Saül & de David , dont l'hiſtoire eſt ſi liée : a jugé à propos de

donner ſéparément ce petit Ouvrage, qui eſt comme un ſupplément de ce qui manquoit

à ce qu'il dit de la famille Royale de Juda. -

Mais qui eſt cet Auteur, & en quel tems a-t-il vêcu ? C'eſt ce qu'on ne peut pas

dire avec certitude. On l'attribuë à Samuël , ou à Ezéchias, ou à Eſdras : La plûpart

ſont pour Samuël, & c'eſt l'opinion la plus probable. Il n'y a rien abſolument qu'on ne

lui puiſſe attribuer. J'y remarque deux façons de parler ſingulieres, & qui ne ſe trou

vent pas dans les Livres précédens, au lieu qu'elles ſont fréquentes dans les Livres des

Rois. La premiere eſt : Hec faciat mihi Deus, & hec addat, qui ſe trouve ici chap. 1.

Y. 17 &† le premier des Rois ch. 111. v. 16. & xIv. 44. & xxv. 22. & 2. Reg. ch.

111. v. 9.35. & xIx. 13. & 3. Reg. 11. 23. & xIx. 2. & xx.1o. & 4, Reg. v1. 2 I.

L'autre expreſſion eſt celle ci : Je vous ai découvert l'oreille, pour, je vous ai dit, je vous

ai averti : Elle ſe trouve Ruth Iv. 4. & 1. Reg. xx. 2. & 2. Reg. v11. 27. S'il étoit

certain que Samuël eût écrit le premier Livre des Rois, & une partie du ſecond, on

pourroit preſque certainement en inferer,† eſt auſſi l'Auteur de celui ci.

Le tems auquel cet Ouvrage fut compoſé ne nous eſt pas plus connu que l'Auteur.

On lit que l'hiſtoire qu'il renferme arriva ſous un Juge d'Iſraël. (a) In diebus unius

judicis, quando Judices praerant : Ce préambule infinuë aſſez que du tems que l'Ecri

vain compoſoit cette piéce, les Juges ne gouvernoient plus : Et d'ailleurs, ayant nom

mé David à la fin de ſon Livre, (b) il ne nous permet pas de douter qu'il ne ſoit

lus nouveau que les Juges.

Les Rabbins prétendent que Booz, dont il eſt parlé ici , eſt le même qu'Abeſan Juge

d'Iſraël. (c) Joſeph, (d) croit que cette famine, qui obligea Elimélech de ſortir de

Bethléhem, arriva du tems du grand-Prêtre Héli. La grande Chronique des Juifs veut

que ç'ait été du tems d'Aod, & de la ſervitude des Iſraëlites ſous Eglon Roy de Moab.

D'autres le placent ſous Gédéon , d'autres ſous Barac, d'autres ſous Abimélech ; Uſſe

rius, que nous ſuivons, la met ſous Samgar, environ ſix vingt ans aprésJoſué.

G E N EA L O G I E D E. DA V I D.

^ * Né en 2249. | Juda. *

* 2288. Pharez & Zara. *

Eſron fils de Pharez.

Aram. -

Aminadab.

Naaſſon.

* Il épouſe | Salmon. *

Raah en 2553. | Booz.

Obed.

Jeſſé, ou Iſaï.

* Né en 2919. | David. *

Il y a entre le mariage de Salmon, & la naiſſance de David 3éé. ans.

•.

(a) Ruth. 1.1. - ( ) 7udie. xi . s,

(b) Ruth. 1 v. 22. (º) Jºſeph. Antiq. l. 5. c. 11.

|
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C H A P I T R E P R E M I E R.

Elimélech contraint par la famine, ſe retire avec ſa femme & ſes

deux fils dans le pays de Moab. Il y meurt, lui & ſes deux fils,

s'y étoient mariez. Noëmi ſa femme accompagnée de Ruth ſa

bru, retourne à Bethlehem.

-Y. 1. T N diebus unius judicis, quando | Y. I.D Ans le tems qu'Iſraël étoit gouver

fudices preerant, facta eſt fames né par des Juges, " il arriva ſous le

in terra. Abiftque homo de Bethlehcm | gouvernement de l'un d'eux une famine dans

Jada, ut peregrinaretur in regione Moa-ile pays, pendant laquelle un homme de Beth

kitide, cum uxore ſua ac duabus liberis. |# , ville de Juda, alla demeurer comme

|étranger, au pays des Moabites, avec ſa fem

|† & ſes deux fils.

C O M M E N T A I R E.

N DIEBUs UNIUS JUDI cIs, QUANDo JUDIcEs

PR AEE RANT. Dans le tems qu'Iſrael étoit gouverné

par les ffuges._L'Hébreu : (a) Et il arriva dans les

# #|jours que les fuges jugeoient, que la famine fut dans

2.Sºr#lle pays.La conjonction & au commenccment de ce Li

vre, marque ſon rapport & ſa liaiſon avec le précédent. Aprés avoir

rapporté de ſuite l'hiſtoire des Juges d'Iſraël, & quelques évenemens

arrivez dans des tems d'anarchies, pour ne pas trop interrompre la ſuite

du diſcours , l'on nous donne ici une hiſtoire particuliere , qui en elle

même paroît d'abord aſſez peu importante à† de la nation Juïve,

mais qui ne laiſſe pas de nous conduire à des faits conſiderables , par

rapport aux Rois d'Iſraël, & ſur tout à la race de David, & du Meſſie,

(a) rnsn 2yYºnn tveevn, pEv n'a nºn - - - *

S ſ ij

L'année

n'en cſt

point con
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,.. Ipſe vocabatur Elimelech, & uxor | 2 Cet homme s'appelloit Elimélech, & ſa

ejus Noémi : & duo filii , alter Maha-| femme Noëmi. L'un de ſes fils s'appelloit

ion, & alter Chelion , Ephratei de Beth-| Mahalon , & l'autre Chelion ; & ils étoient

lehem Juda. Ingreſsique regionem 44oa-|†& de Bethléhem, qui eſt en Juda.

bitidem morabatur ihi. Etant donc venus au pays des Moabites, ils

demeurérent. -

3. Et mortuus eſt Elimelech maritus | 3. Elimélech mari de Noëmi, mourut quel

Noëmi : remansitque ipſa cum filiis. |† tems aprés, & elle demeura avec ſes deux

S.

' _ - C O M M E N T A I R E.

auquel toutes les Ecritures ſe† On peut donc conſiderer ce

petit Livre, comme une eſpece de Préface des Livres des Rois , & des

Paralipoménes. On y prépare l'Eſprit du Lecteur, & on le tire inſenſi

blement de la conſidération générale de tout l'Etat des Juifs, pour le

fixer en quelque ſorte à une ſeule famille, qui eſt celle de David, d'où

par degrez il arrive juſqu'à J. C. qui eſt la fin de la Loi.

Le Juge ſous lequel cette hiſtoire eſt arrivée , nous eſt inconnu. On

a déja vu dans la Préface une grande varieté de ſentimens ſur cette que

ſtion. L'Ecriture ne nous parle point non plus ailleurs de la famine,

qui obligea Elimélech à ſortir de ſa patrie.Ainſi nous demeurerons dans

le ſilence ſur tout cela, ſans nous arrêter aux réveries de ceux qui avan

cent qu'Elimélech arrêta le ſoleil, & que ce prodige fut ſuivi de la fa

mine marquée ici. (a) S. Jérôme ſemble favoriſer cette tradition, lorſqu'il

traduit dans les Paralipoménes, 7 okim , qui eſt apparemment un ſecond

nom d'Elimélech , par : celui qui fit arrêter le ſoleil.

y. 2 IPsE vocABATUR ELIMELECH. Cette homme s'appelloit Eli

melech, c'eſt-à-dire, mon Lieu eſt Roi. Les Septante de l'Edition de Com

plute,Joſeph, Theodoret , Zonare, l'appellent mal-à-propos Abiméleth.

Les Rabbins (b) ſoûtiennent qu'Elimélech étoit frere de Salmon, qui

épouſa Raab, & que Noëmi ſon épouſe étoit ſa propre niéce, fille de

Salmon. Ainſi il faudroit mettre Elimélech ſous Joſué Mais l'autorité

des Rabbins ne fut jamais d'ungrand poids auprés des habiles gens. Voyez

ce qu'on dit d'Elimélech ſur le V. 1, du chap. ſecond. . -

EPHE ATA 1 DE BETHLE HEM JUDAE. D'Ephrata, de Bethlehem qui

eſt en fuda. Le nom d'Ephratezs ſe prend quelquefois dans l'Ecriture

pour ſignifier un homme de la tribu d'Fphraïm ; (c) mais il ſignifie ici

un homme de la ville de Bethléhem (d) Le nom ancien de Bethléhem

( ) Vide Authorem tradit. Heb. in Paralip. & | ( ) Judic. » 11. 5. 1. Reg. 1.2.3.

I5r. in 1 Par. 1 v. 2 2. Et qui ſtare fecit ſolem. Et | 3. Reg. xr. 26.

Bonf,. hic. (d) Hic & 1. Reg. xv11.12.

(é) Vide Druſ bic, & Serar. qu. 2. - - - -



S U R R U T H. CHAP. I. 325

· ſant in Lahem.

4. Qui acceperunt uxores#| 4. Ils prirent pour femmes des filles de

quarum una vocabatur Orpha , alterave | Moab, dont l'une s'appelloit Orpha, & l'au

rò Ruth, manſeruntque ibi decem annis. | tre Ruth. Et ils y demeurerent dix ans.

5. Et ambo mortui ſunt , Mahalon vi-l 5. Aprés la mort de Mahalon & deChélion,

delicet & Chelion : remansitque mulier | Noëmi demeura ſeule, ayant perdu ſon mari

orbata duobus liberis ac marito. & ſes deux enfans.

· · · - c o M M E N T A I R E.

étoit Ephrata , (a) & depuis l'entrée des Hébreux dans le pays de Ca

naan, on continua d'appeller ſes habitans Ephratéens ; & on la trouve

ſous le nom de Bethlehem.Ephrata , dans Michée. (b) L'Ecriture lui don

ne ordinairement le nom de Bethlehem de Juda, pour la diſtinguer d'une

autre ville de Bethlehem , dans la tribu de Zabulon. Quoique Bethle

hem ſoit aſſez peu de choſe par elle-même, elle eſt devenuë une des

plus célébres villes du monde, par la naiſſance du grand Roi David,

& par celle de J. C. Roi & Dominateur de l'Univers. Cette ville eſt à

deux petites lieuës de Jéruſalem, vers le midi. -

V. 4 QyI AccePERUNT Uxo R E s MoA BITIDAs. Ils prirent pour

femmes des filles de Moab. Mahalon & Chelion fils d'Elimélech , ſe ma

riérent dans le pays de Moab, du vivant de leur pere, ſelon Joſeph ;

(c) mais il eſt bien plus croyable que ce ne fut qu'aprés ſa mort, puiſ

ue l'Ecriture nous dit que Noëmi étant demeurée veuve avec ſes deux

† , ceux-ci ſe mariérent dans Moab. On croit avec fondement que

Mahalon & Chelion ſont les mêmes que foas & Saraph, qui ſont nom

mez dans les Paralipoménes, (d) l aſſuré & le brûlant, qui furent Prin

ces en Moab, & qui revinrent à Lahem. Ce qu'on peut traduire ſelon

l'Hébreu : (e) foas & Saraph , qui ſe mariérent dans Moab , & qui de

meurerent dans Léhem , ou Beth-léhem. Ils demeuroient dans cette v#

avant leur voyage dans le pays de Moab , & ils y demeurerent depuis

dans la perſonne de leurs deſcendans par Booz, qui épouſa la veuve de
l'un deux. -

Mahalon épouſa Ruth, (f) & Chelion épouſa orpha. Ruth, ſelon les

Rabbins, le Caldéen , & quelques Interprétes, (g) étoit fille d'Eglon

Roi des Moabites, qui fut mis à mort par Aod , aprés avoir opprimé

Iſraël pendant dix-huit ans (h) On dit auſſi (i) qu'elle étoit native de

Pétra, capitale de l'Arabie Pétrée, dans laquelle le pays de Moab étoit

( ) Geneſ xxxv. 19. é x1v 11 z | (e) au n asp2 ，hya nvs Yºwn vsv
(é) Mich v. - - ten72

• . # #.º#§e ſecurtis (ºr incenden (f) Vide c «f. 1 v. 1o. -

,º p,# fuerunt # Moab , & qui reverſº $#º Ser4r.

- - - - (!) Toſtat. F at. Arias. -

S ſ iij
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6. Et ſurrexit ut in patriam pergeret,| 6. Elle ſe mit en chemin avec ſes deux bel

cum utraque nuru ſua, de regione Moa- les-filles , pour s'en retourner de la terre de

bitide : andierat enim quòd§7 | Moab dans ſon pays, parce qu'elle avoit

Dominus populun ſuum, & dediſſet ei | appris que le Seigneur avoit regardé ſon peu

eſcas- ple , & qu'il leur avoit donné dequoi ſe

IlOU1II1I'•

7. Egreſſa eſt itaque de loco pºgº- 7. Etant donc ſortie avec ſes deux belles

mationis ſue cum utraque nuru : & jam | filles de cette terre étrangere, & étant déja

in via revertendi poſita in terram Juda, | en chemin pour retourner au pays de Judas

C O M M E N T A I R E.

compris. Orpha, ſelon les mêmes Auteurs, fut mere du fameux géant

Goliat, qui fut mis à mort par David. Tradition ridicule, & ſans autre

fondement, qu'une foible reſſemblance entre le nom d'Orpha, & celui

d'Arapha mere de Goliat. On peut juger de l'antiquité de ces fables,

parce qu'on les lit déja dans un Poëme de Prudence. (a) On les voit

auſſi dans le faux Philon. On aſſure qu'Orpha demeura dans l'idolâtrie,

& que Ruth ſe convertit au Judaïſme. Pour ce dernier, il eſt hors de

doute. Ruth marque ſa réſolution ſur cela , lorſqu'elle dit à Noëmi ;

(b) Vôtre peuple ſera mon peuple , & voſtre Dieu ſera mon Dieu. Mais

Noëmiinſinuë qu'Orpha étoit encore attachée aux ſuperſtitions de ſon

pays , lorſqu'elle dit à Ruth : (c) Voilà orpha qui s'en eſt retournée à ſon

emple & 'à ſes Dieux , retourneK avec elle.

# Paraphraſte Jonathan condamne avec force le mariage de Maha

lon & de Chelion avec ces deux femmes.Moabites. Il croit que Dieu

leur abregea leurs jours, pour les punir de cette prévarication contre

les loix de Dieu, qui défendoient aux Hébreux de prendre des femmes

étrangéres. (d) Il eſt vrai que les termes de la Loi pris dans la rigueur,

ne condamnent que les mariages avec les Cananéens ; mais il eſt aiſé de

comprendre que le deſſein du Légiſlateur étoit d'interdire toute ſorte

de mariages, avec des peuples étrangers & idolâtres, puiſqu'il n'y en
a aucun dont on n'ait lieu de craindre , qu'ils ne§ ceux &

celles qui pourroient entrer dans ces alliances. Et de plus, Moyſe avoit

§ exclus les Moabites de la ſocieté des§ 2 § en di

ſant que ni les Moabites , ni les Ammonites n'entreroient point dans

l'aſſemblée du Seigneur, juſqu'à la dixiéme géneration. Enfin on voit ſous

Eſdras, ſf que les femmes Moabites ſont miſes au nombre de celles qu'il

(a) Prudent. in Hamartigen. (.') Deut. v LI 3. N 72e ſºcia%is cu n eis c en

. . . . . .. sed prijiinus Orpha lºgia , filiam tuam non dabis filio e,us , nec É

Fanorum ritus praputia b arbara ſuaſit , liam illius ºccipies filio 1up.

M2lle & ſemiferi ſtirpem nutrire Golia. (e) Deut. xx111.li3.

# 1 6• | (f) I. Eſdr. 1x. 1. 2 .

( . I 5 .
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- 3. Dixit ad eas : Ite in domum matris | 8. Elle leur dit : Allez en la maiſon de vô

veſtra, facias vobiſcum Dominus miſeri-!tre mere : que le Seigneur uſe de ſa bonté en

rordiam, ſicut feciſtis cum mortuis & | vers vous, comme vous en avez uſé envers
l/76/C/4//3.. lº# qui ſont morts, & envers moi. · · ,

9. Det vobis invenire requiem in do-| 9.Qu'il vous faſſe trouver vôtre repos dans

mibus virorum, quos ſortiturs eſtis. Et | la maiſon des maris que vous prendrez. Elle

eſculata eſf cas. Que elevatâ: •-prj les baiſa enſuite, & ſes deux belles filles ſe

cœperunt, - mirent à éclater en pleurs, & à lui dire :

1o. Et dicere : Tecum pergemus adipo-| 1o. Nous irons avec vous vers vôtre peu
pulum tuum. - - ple. • • • • , -

11.Quibus illa reſpondit : Revertimiui | P1. Noëmi leur répondit : Retournez, mes

filia mee, cur venitis mecum ? Num ul-| filles, pourquoi venez vous avec moi ? Ai je

trà habeo filios inutero mro , ut viros ex | encore des enfans dans mon ſein pour vous

me ſperare poſſitis ? | donner lieu d'attendre des maris de moi ?

C O M M E N T A I R E.

eſt défendu aux Iſraëlites d'épouſer. Ce qu'on peut dire pour la juſti

fication des fils de Noëmi, eſt que la néceſſité ou ils ſe trouverent dans

un pays étranger, & loin de leurs freres, les obligea, pour éviter un

plus grand mal, qui eſt l'incontinence, de paſſer par-deſſus ces Loix ;
ce qu'ils ne dûrent faire néanmoins, qu'aprés avoir inſtruit leurs épou

ſes de la Religion du vrai Dieu , & les avoir diſpoſées, autant qu'il

fut en eux , à quitter leurs fauſſes ſuperſtitions. -

: V. 8. I T E IN DoMUM MATRIs v E s TRAE. Allez en la maiſon de

voſtre mere. Les femmes demeuroient dans des appartemens ſeparez de

ceux des hommes. Les filles demeuroient dans l'appartement de leurs
DlCI'CS. · · · , ， , • ' • • • •

V. 11. NUM ULTRA HA BEO FILI o S IN UTERo MEo , UT vIR os

Ex ME SPE RARE Poss IT 1s ? Ai-je encore des enfans dans mon ſein >

ur vous donner lieu d'attendre des maris de moi º Les Juifs enſeignent

que la Loi (a) qui oblige les freres à épouſer la veuve de leurs freres

morts ſans enfans , ne regarde ni ceux qui naiſſent aprés la mort de

leurs freres, ni ceux qui ſont ſimplement freres uterins, & non pas

nez des mêmes peres & meres. Mais cette hiſtoire fait aſſez voir le

contraire, puiſque Noëmi ſuppoſe dans ce qu'elle dit à ſes belles-filles,

que ſi elle étoit en état d'avoir encore des enfans, elles pourroient eſ#

erer de les avoir un jour pour époux. Ceux (b) qui ſuivent l'opinion

des Rabbins ſur cet endrcit , l'expliquent ainſi : Si j'étois en état d'avoir

encore des enfans, vous meriteriez par vôtre attachement & par vôtre
fidelité envers moi, que je vous les donnaſſe pour époux , quoique dans

- - - - - - - · · · - ( ' l - , - … · r -- . - : - , - t -
TT - T + l

- • - "- . - -

- : x ! "
- # ' ) ,! . .. _ # ! .

| ( 1) De t 1x v. 5. - * } (é) Grot. ad X. 13.
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12. Revertimini, filie mee, & abite :

jam enim ſenettxte confecta ſum , nec apta

vinculo conjugali. Etiam ſi poſſem§

astle concipere, & parere filios,

: 13. Si eos expectare velitis, donec creſ

cant & annes pubertatis impleant , ante

eritis vetule quàm nubatis. Nolite quaſo

filie mee : quia veſtra auguſtia magis me

premit, & egreſſa eſt manus Domini con

f7'4 , 7/367e :

14. Elevatâ igitur voce , rurſum fiere

12. Retournez, mes filles, & allez-vous

en, car dans le grand âge où je ſuis, je ne ſuis

plus capable du mariage. Quand je pourrois

même concevoir cette nuit & mettre au monde

des enfans , .. : • -

13. Si vous vouliez attendre qu'ils fuſſent

grands & en âge de ſe marier, vous ſeriéz de

venuës vieilles-avant que de les pouvoir épou

ſer. Non, mes filles, ne faites point cela, je

vous prie ; car vôtre affliction ne fait qu'ac

| croître la mienne, & la main du Seigneur

s'eſt appeſantie ſur moi. -

14. Elles élevérent donc encore leur voix ,

• -

cœperunt : Orpha oſculata eſt ſacrum , & recommencerent à pleurer. Orpha baiſa ſa

ac reverſa eſt : Ruth adhaſit ſocrui ſue. belle-mere, & s'en retourna : mais Ruth sat

· tacha à Noëmi ſans la vouloir quitter.

C O M M E N T A I R E.

la rigueur du droit , les enfans que je pourrois avoir, ne fuſſent plus

ſoûmis à la loi, qui oblige de prendre la veuve de ſon frere mort ſans

enfans. Mais c'eſt là donner la torture au Texte, au lieu de l'expliquer.

y. 12. ET IAMs 1 Poss E M HAc NocTE coNcIPE R E , ET PARE RE

FI LIOS. -2#and je pourrois même concevoir cette nuit , & mettre au mon

de des enfans. L'Hébreu porte : (a) Parce que j'ai dit ; Ay je encore eſt

perance d'épouſer un mari cette nuit , & de devenir mere P Ou bien

Puis-je dire ;j'ai eſperance de concevoir cette nuit, & de mettre au mon

de des enfans ? Le Caldéen : Parce que j'ai dit , Plût à Dieu que je fuſſe

.flle, & que j'euſſe eſperance de me marier ? mais j'ai été mariée , & j'ai

eu des enfans. -

y. 13. S1 Eos ExPECTARE v E L I T Is D oN E c cR EscANT ET AN

Nos PUBERTAT Is IMPLE ANT , ANTE ERITIS vETULAE QUAM NU

BATIs. Si vous vouliez attendre qu'ils fuſſent grands , & en âge de ſe

marier, vous ſeriez devenuës vieilles avant que de les pouvoir épouſer.

L'Hébreu porte : (b) Voudriez vous pour cela les attendre juſqu'à ce qa'ils

ſoient grands ? Voudriez-vous pour cela vous priver du mariage, & de

meurer enfermées & dans le célibat ? Les Septante : (c) Les attendrez

vous jaſqu'à ce qu'ils ſoient devenus hommes ? Les attendrez-vous pour

vous : marigr ? ... 1 ! ,

#. r5 EN R E v E R sA

x - r ,

-

E s T C o G NAT A T U A AD P O P U L U M

--

-

• - : | !

t=x rivpn º u • ºnnpnt º>

rºxa »n-º, t-5N c Nº

7o. ºn lui risuns # yºt&ºw u è dyd'sſi à 7 ſ#°

Pusu viºs,

| (b) tri'rn 'rix nvs Ty nnnnun inºn

- - - -- - v N'7 nº°- nn'7-7 ->iyn

( ) uº 'dv7?s res« J''#tSt, ſ•s # •vd pvr5ea, 5

civ%ï; xa(2x13ivtSs , ſi º y9º'ºa drée . -

(a) n'7 'ºn n'n

SUUM
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15. Cui dixit Noëmi : En reverſa eſt

cognata tua ad populum ſuum , & ad

Deos ſuos , vade cum ea.

16. Que reſpondit : Ne adverſeris mi

hi ut relinquam te & abeam : quocumque

enim perrexeris, pergam : & ubi morata

fueris, & ego pariter morabor. Populus

tuus populus meus, & Deus tuus Deus

f/76'/4ſ •

+
-

17. Que re terra morientem ſuſceperit,

in ea moriar : ibique locum accipiam ſe

pulture. Hec mihi faciat Dominus , &

bec addat, ſî non ſola mors me & te ſe

paraverit.

18. Videns ergo Noëmi quà l obſtina

to animo Ruth decreviſſet ſecun pergere,

adverſari noluit , nec ad ſuos ultrà redi

tum perſuadere :

19. Profèčle que ſunt ſimul , & vene

15. Noëmi lui dit : Voilà vôtre ſœur qui eſt

retournée à ſon peuple & à ſes Dieux, allez

vous-en avec elle.

16. Ruth lui répondit : Ne vous oppoſez

point à moi, en me portant à vous quitter,

& à m'en aller , car en quelque lieu que vous

alliez, j'irai avec vous ; & par tout où vous

| demeurerez, jy demeurerai auſſi : vôtre peu

ple ſera mon peuple, & vôtre Dieu ſera mon

Dieu.

17. La terre où vous mourrez me verra

mourir ; & je ſerai enſevelie où vous le ſerez.

fe veux bien que Dieu me traite dans toute ſa

rigueur , ſi jamais rien me ſépare de vous que
la mort ſeule.

18. Noëmi voyant donc Ruth dans une ré

ſolution ſi ferme, & déterminée d'aller avec

elle, ne voulut plus s'y oppoſer, ni lui per

ſuader d'aller retrouver ſa famille.

19. Et étant parties enſemble , elles arrivé

runt in Bethlehem. Quibus urbem ingreſ- | rent à Bethléhem. Si-tôt qu'elles y furent en

ſis, velox apud cunttos fana percrebuit : | trées, le bruit s'en tépandit dans route la vil

dicebantque mulieres : Hac eſt illa Noë- le , & les femmes diſoient : Voilà cette

f/24 • Noëmi.

C O M M E N T A I R E.

-

sUUM , ET AD DE os sUos. Vôtre ſœur eſt retournée à ſon peuple, &

à ſes Dieux. On croit qu'Orpha n'étoit point parente, mais ſeulement

· alliée de Ruth. Le terme Hébreu (a) qu'on traduit dans la Vulgate, par

cognata , ſignifie, dit-on , ſimplement une belle-ſœur. La plûpart infé

rent de ce paſſage, qu'Orpha n'avoit point quitté le culte des faux

· Dieux, ou au moins qu'elle ne perſévera point dans la vraye Religion.

Il eſt vrai qu'on pourroit traduire : (b) Elle eſt retournée à ſon Dieu.

Mais quel autre Dieu trouvoit-elle dans Moab, que le Dieu Chamos,

qu'on adoroit dans tout ce pays ? .

y. 16. NE ADvER sE RIS M IH 1. Ne vous oppoſez point à moi. On

peut traduire l'Hébreu diverſement : (c) Ne vous mettez point pardevant

moi, dans mon chemin, contre moi ; ou ne m'exhortez point à cela , ne

m'en priez pas.

#. 17. HA c FA c 1 AT M 1H1 DE U s, E T H rc A D DAT. #e
7

veux bien que Dieu me traite dans toute ſa rigueur. A la lettre : Qge le

(a) inna 7°. ， • Unvºi G° «v.

t (b) nºnºs bsn

R. U T H.

| (c) ºa yibn 7N
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2o. Quibus ait : Ne vocetis me Nº - 2o Noëmi leur dit : Ne m'appellez plus
mi, (id est , pulchram, ) ſed vocate me Noëmi , c'eſt-à dire . belle ; mais appellez

A4ara, ( id eſt,amaram, ) quia amaritu-| moi Mara , c'eſt à-dire amere , parce que le

dine valdè replevit me Omnipotent. Tout-puiſſant m'a toute remplie d'amertu

IIlC.

21.Je ſuis ſortie d'ici pleine, & le Seigneur

reduxit me Dominus. Cur ergo vocatis me | m'y a ramenée vuide. Pourquoi donc m'appel

Noemi, quam Dominus humiliavit, & lez-vous Noëmi, puiſque le Seigneur m'a hu

afflixit Omnipotens. miliée, & que le Tout-puiſſant m'a comblée

| d'affliction ?

22. Venit ergo Noemi cum Ruth Moa- , 22. C'eſt ainſi que Noëmi étant retournée

bitide nuru ſua, de terra peregrinationis | de la terre† , où elle avoit demeuré

ſue : ac r verſa eſt in Bethlehem, quando avec Ruth Moabite ſa belle-fille , revint à

primùm hordea metebantur. Bethléhem , lorſqu'on commençoit à couper

|§ orges.

21. [Egreſſa ſum plena , & vacuam

C O M M E N T A I R E.

Seigneur me faſſe ces choſes , & qu'il ajoûte encore ces autres choſes, ſi &c.

Elle exprima apparemment les maux dont elle vouloit être punie, ſi elle

abandonnoit ſa belle-mere ; par exemple, que Dieu me frappe de ma

ladie, ou qu'il me frappe encore de plus grands maux, ſi je vous aban

donne. (a) L'Auteur ſacré n'a pas jugé à propos d'exprimer ces impré

cations, ſuivant la coûtume des Anciens , qui s'abſtiennent des termes

odieux, & funeſtes à cauſe du mauvais augure. Il y en a même qui

croyent que Ruth n'exprima aucune calamité particuliere , & qu'elle

laiſſa à Dieu de la punir de la maniere dont il jugeroit à propos, ſi elle

manquoit à ſa promeſſe. Les Payens ſe ſervoient de la même formule

dans leur ſerment : (b) Que les Dieux me frappent de ces maux, & y e»

ajoûtent encore de plus grands, ſi je ne vous fais mourir comme l'un deux,

diſoit Jézabel à Elie, qui avoit tué les Prophétes de Baal.

y. 2I. QUAM DoM 1 N U s HUMILIAvIT , ET AF F LIXIT OMNIPo

TENs. Puiſque le Seigneur m'a humiliée, & que le Tout-puiſſant m'a com

blée d'affliction. L'Hébreu porte : Moi que le Seigneur (Jehova) a affi

gée, ( ou humiliée) & que le Tout puiſſant, ( Sadai, ) celui qui ſe ſuffit

à lui-même , ) a accablée de maux.

y. 22. Q UANDo PR 1MUM HoRDE A METEBANTUR. Lorſqu'on com

mengoit à couper les orges ; au commencement du printems. La moiſſon

des orges ſe commençoit immédiatement aprés la fête de Pâques, &

cette fête ſe célébroit au ſeiziéme de Niſan, qui revient à peu prés à
nôtre mois de Mars.

(e) Grot. Vatab. : (l) 3. Reg. x1x. Wide & 4. Reg. xx. 1o.



S U R R U T H. CHAP. II. 35I

####:#####

C H A P I T R E II.

Ruth va glaner dans le champ de Booz. Celui-ci la comble de bon

tez. Elle revient au ſoir, & apprend de Noëmi

que Booz eſt ſon parent.

y. I. l | Rat autem viro Elimelech con- | V. I. R il y avoit un homme puiſſant &

ſanguineus, homo potens & ma- extrêmement riche , appellé Booz ,

gnarum opum, nomine Booz. lqui étoit de la famille d'Elimélech.

C O M M E N T A I R E.

Y. 1. RAT AUTEM vIRo EL 1 ME LE c H coN sAN G U I N E U s ,

HoM o PoT ENS ET MAGNARUM OPUM , N o M INE BOOz.

Or il y avoit un homme puiſſant& extrémement riche, appellé Boo3(, qui

étoit de la famille d'Elimeleuh. L'Hébreu à la lettre : (a) or Noëmi avoit

un homme de la connoiſſance de ſon mari, homme puiſſant en richeſſes , de

la famille d'Elimélech , & cet homme s'appelloit Booz. Sous cette expreſ

ſion, d'homme de la connoiſſance , on doit entendre un parent ou un allié,

comme en Latin ſous le nom de cognatus. On a déja remarqué le peu

de fondement qu'ont les Hébreux de dire , que Booz étoit le même

qu'Abéſan Juge d'Iſraël. Nous liſons ci-aprés (b) que Booz étoit fils de

Salmon, & petit-fils de Nahaſſon. Mais il y en a qui doutent qu'il ait

été fils immédiat de Salmon, & qui croyent qu'il y a ici quelques gé

nerations d'omiſes dans le Texte. Ils ſoûtiennent qu'il y a un trop long

eſpace de tems entre Salmon époux de Rahab, & Booz pere d'Obcd,

& ayeul de Jeſſé, pour n'y reconnoître qu'une génération.

Depuis l'entrée des Iſraëlites dans la terre de Canaan, juſqu'à la naiſ

ſance de David, il y a trois cens ſoixante-ſix ans. Or comment ces qua

tre perſonnes auront-elles rempli tout ce tems, Salmon , Booz, Obed,

Jeſſé, ou Iſaï pere de David ? Il faudra pour ſoûtenir ce ſyſtême, que

chacun des quatre n'ait eu des enfans que dans un âge fort avancé, &

qu'ils ayent vécu chacun plus de cent ans, ce qui eſt extraordinaire pour

ce tems-là, ſur tout qu'il s'en rencentre pluſieurs de ſuite dans une mê

me famille. C'eſt ſur ce fondement que quelques uns (c) reconnoiſſent

(a) 7mn max vºx rivºsº y-np pvi7n | (b) Vide cap. 1 v. W. 2o. , . -

Iva5 pvm -',» bs nnavpp | , (e) Lyr º eºº * & 4 & in ºº º º#
7o. à r# Neº2i aºp , vºa ºs T $ iyde dv7ºr. | dam in Jar hºr. Caturin. l. contra C2i t. & c.

T t ij
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2. Dixitque Ruth Moabitis#| 2. Ruth Moabite dit à ſa belle-mere : Si

ſuam : Si jubes , vadam in agrum , & | vous l'agréez, j'irai dans† champ, &

colligam ſpicas, que figerint manus me- |# ramaſſerai les épis qui ſeront échappez aux

tentium , ubicumque clementis in me pa- moiſſonneurs , par tout où je rencontrerat

tris familias reperero gratiam. Cui illa]quelque pere de famille, qui aura pour moi

reſpondit : Vade filia mea. quelque bonne volonté. Noëmi lui répondit :

Allez , ma fille.

C O M M E N T A I R E.

trois hommes du nom de Booz ; l'un fils de Salmon, & pere d'une au

tre Booz, qui engendra celui dont il eſt parlé ici.

Mais comme c'eſt ſans aucun fondement qu'on inſére deux Booz dans

· la généalogie de David, c'eſt auſſi ſans aucune veritable neceſſité. On

convient qu'il eſt rareà†, & qu'il l'étoit peut-être dés lors, mais

moins qu'aujourd hui, e voir dans une même famille quatre perſon

nes de ſuite qui vivent ſi long-tems ; mais cela n'eſt nullenient impoſſi

ble. Saimon âgé de cent & ſix ans a pû engendrer Booz , environ ſoi

xante ſix ans aprés que les Iſraëlites furent entrez dans la Terre pro

miſe Booz âgé peut être de cent ans, engendra Obed; celui-ci âgé d'un

peu plus ou d'un peu moins » eut pour fils Iſaï. Enfin Iſaï âgé auſſi de

cent ans , eut lDavid. Soixante-ſix ans de Salmon, & cent ans de cha

cun des trois ſuivans, Dooz , Obed & Iſaï , font les trois cens ſoixante

ſix ans qui ſe ſont écoulez depuis l'entrée des Iſraëlites dans la terre de

Canaan, juſqu'à la naiſſance de David.

Elimélech étoit parent de Booz , (a) mais on ne ſait à quel degré.

Les uns veulent qu'ils ayent été freres ; ce qui n'eſt nullement proba

ble , puiſque l'Ecriture ne le dit point , ayant tant d'occaſion de le dire

, dans ce Livre; & de plus on ſait que le mari de Ruth avoit un parent

plus proche que Booz. Or quel parent auroit été plus proche , ſi Booz

eut été ſon frere ? D'autres (b) veulent qu'Elimélech ait été frere de

Salmon, & par conſequent oncle paternel de Booz , mais non pas ſon
ſeul oncle maternel , puiſqu'il eſt dit ci-aprés qu'il y en avoit un plus

proche. C'étoit, dit on , Tob frere aîné d'Abimélec, dont le nom ſe trou

ve dans le V. 13 du chap.3 Mais rien n'eſt plus ruïneux que ce fonde

ment, comme on le fera voir ailleurs. . -

· y. 2. CoLLIG A M sPI CA S UB I C U M Q U E C LE MENT Is IN ME PA

T R 1S FAM 1 1 1AS REP E RE R o GRAT 1 AM. je ramaſſerai les épics là
oit je , eacuu, rerai quelque pere de fimille , qui aura pour moi quelque

bouae voloué. Selon les loix de Moyſe, la glanure étoit réſervée à la

( ) Gr t 1 1 1. .. - l Y. 2.c. Item Bo,º, hic.

( ) R 14. jº ue apad Serar. qu. 3. & Grot, ad ! - - - |

v,
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-

3. Abiit itaque & colligebat ſ#| 3. Ruth s'en alla donc , & elle recueilloit

poſt terga metentium. Accidit auten ut les épics derriere les moiſſonneurs. Or il ſe

ager ille haberet dominum noºnine Booz, | trouva que le champ où elle étoit, appartenoit

qui erat de cognatione Elimelech. | Booz proche parent d'Eliniélech.

4. Et ecce ipſe veniebat de Bethlehen, | 4. En même tems Booz venant de Bethle
dixitque meſſoribus : Dominus vobiſcum. hem , arriva a ſon champ, & dit à ſes moiſ

Qui reſponderunt ei : Benedicat tibi Do- | ſonneurs : Le Seigneur ſoit avec vous. Ils lui

répondirent : Le Seigneur vous beniſſe.

5. Alors Booz dit au jeune homme qui

veilloit ſur les moiſſonneurs : A qui eſt cette

fille ?

6. Cui reſpondit : Hec eſt Moabitis , | 6. Il lui répondit : C'eſt cette Moabite qui

que venit cum Noémi, de regione Moa- eſt venuë avec Noëmi du pays de Moab.

bitide. .

minus. -

5. Dixitque Booz juveni, qui meſſori

bus praerat : Cujus eſt bac puella ?

C O M M E N T A I R E.

veuve, à l'étranger, & au pauvre ; (a) Dieu ne vouloit point que le

maître du champ ramaſſât les épics qui tomboient , ni qu'il allât recher

cher dans ſa terre, ce qu'on y auroit laiſſé par oubli ; c'étoit la part du

pauvre & de l'étranger. Cependant Ruth ſemble craindre ici de ren

contrer quelqu'un qui lui refuſe la liberté de glaner , & au V. 2z. ſa

belle-mere lui dit de retourner dans le champ de Booz, de peur que quel
qu'un ne la moleſte. Enfin au V.8. elle demande à celui qui étoit établi

ſur les ouvriers de Booz , de lui permettre de ſuivre les moiſſonneurs,

& de glaner aprés eux. On doit croire que comme étrangere elle dc

mande par civilité & par modeſtie, ce qu'elle auroit pû exiger, & pren

dre de droit. -

y. 3. D1x1T MEsso R1 BUs : DoM INUs v o BIscUM. Il dit à ſ ,

moiſſonneurs : Que le Seigneur ſoit avec vous. C'étoit la coûtume dans le

tems de la moiſſon , de donner des bénédictions à ceux qui travailloient

dans les champs : (b) - u'ils deviennent comme l'herbe qui croît ſur les

toits , qui ſe ſéche avant ju'on l'arrache ; dont celui qui fait la moiſon , % &

remplit point ſa main , ni celui qui ramaſſe les gerbes , ſon ſein ; & ceux

qui paſſent n'ont point dit : Que la bénédiction du Seigneur ſoit ſur-vous ;

mous vous béniſſons au nom du Seigneur. :

$. S. DI xIT Booz JU vENI QUI M E ssoRIBUs PRAEE RAT. Booz

dit au jeune homme qui veilloit ſur ſes moiſſonneurs. Booz avoit un ſer

viteur fidele qui veilloit en ſon abſence ſur ſes moiſſonneurs. Homere

(c) décrit un Officier , ou un koi qui demeure debout au milieu de ſes

- - - | N -

(a) Deut. x 11 v. 19. & Levit. * 1x 2. & (ſ) Iliad. E. .

xx I ' I. 2 t. | · · : · · · » B2a : J. J ', ©ion viwz 7\

-

- - » - - -
-

(b) P,alm. cxxv 1 I I. 5 7. - ! >º*Teº" #xºr : s »xe t'z ºyaº 3,5，e vyes .，o.

- - T t iij
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7. Et rogtvit ut ſpicas colligeret #| 7. Elle nous a prié de trouver bon qu'elle

m inentes, ſequens meſſorum veſtigia, & | ſuivit les moiſſonneurs, pour recueillir les épics

de mane uſque nunc ſtat in agro , & ne | qui ſeroient demeurez ; & elle eſt dans le

ad momcntum quidem domum reverſa eſt. | champ depuis le matin juſqu'à cette heure ,

ſans être retournée un moment chez elle.

8. Booz dit à Ruth : Ecoutez , ma fille ,

n'allez point dans un autre champ pour gla

ner, & ne ſortez point de ce lieu, mais joi

gnez-vous à mes filles,

C O M M E N T A I R E.

8. Et ait Booz ad Ruth : Audi filia ,

me vadas in alterum agrum ad colligen

dum, nec recedas ab hoc loco : ſedjunge

re puellis meis,

moiſſonneurs, ayant ſonſceptre à la main , qui regardoit en ſilence, & toat

réjoui de voir une belle moiſſon. On voit par là le goût de ces anciens

tems, où l'agriculture & l'économie champêtre étoient en honneur.

y. 7. DE MAN E UsQUE NUNC ST AT IN AGR o , ET NEc AD

Mo MENTUM QUIDEM DoMUM REvERsA EST. Elle eſt dans le champ

depuis le matin juſqu'à cette heure , ſans eſtre retournée un moment chez

elle. L'Hébreu porte à la lettre : (a) Elle eſt venue , & elle eſt demeurée

depuis le matinjuſqu'à cette heure , qu'elle demeure un peu dans la maiſon.

Comme ſi Ruth aprés avoir travaillé depuis le matin juſqu'à l'heure

de l'arrivée de Booz , ſe fût miſe un peu à l'ombre pour ſe repoſer dans

la maiſon ou les moiſſonneurs de Booz alloient alors prendre leurs re

pas, ne voulant pas demeurer ſeule dans le champ CI] l'abſence des moiſ

ſonneurs, pour éviter tout ſoupçon Booz étant donc arrivé ſur ces en

trefaites, & ayant remarqué cette étrangere, demanda à ſon Officier
qui elle étoit, & l'ayant appris , il lui dit des'approcher & de manger

avec ſes gens. : car c'eſt ainſi qu'il faut expliquer le Y. 14. Lorſque l'on

mangera , approchez-vous & mangez avec mes gens 5 elle ſe mit donc à

coſ# des moiſſonneurs , & mangea avec eux.

D'autres donnent ce ſens à l'Hébreu : Elle a été ici depuis le matinjuſ

qu'à préſent , & ſa demeure dans la maiſon eſt# Vous pouvez juger

de là qu'elle ne demeure point long-tems lans ſa maiſon ; qu'elle ne

méne point une vie de fainéante. Cette explication nous paroît un†

forcée , la premiere eſt plus ſimple & plus naturelle. Il ſemble qu'alors

les moiſſonneurs de Booz étoient ſur le point de prendre leur repas ,

& que Ruth étoit entrée avec eux dans la maiſon, pour s'y mettre à

COUlVCII »

v. 8. JUNGERE PUELL Is ME 1s , E T UB 1 MEs sUERINT , siqgtRE.

joigneK: vous à mes filles, & ſuivez par tout où l oa aura fait la mo.ſon

Le filles , c'eſt-à-dire les ſervantes de Booz, ſcioient le grain, & ſes

(a) pyr nºan n2v ri1 rny Tyn npan INp tnpynn N12nn
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» Et ubi meſſuerint , ſequere : A4an- | 9. Et ſuivez par tout où l'on aura fait la

davi enim pueris meis, ut nemo moleſtus | moiſſon, car j'ai commandé à mes gens , que

ſit tibi : ſed etiam ſi ſitieris, vade ad ſar- | nul ne vous faſſe aucune peine ; & même

cinulas, & bibe aquas, de quibus & puc- | quand vous aurez ſoif, allez où ſont les vaiſ
ri bibunt. ſeaux, & bûvez de l eau dont mes gens boi

VCIlU •

1o. Que cadens in faciem ſuam , & ! 1o. Ruth lui fit une profonde reverence,

adorans ſuper terram dixit ad eum : On- | & ſe proſternant le viſage contre terre , elle

de mihi hoc, ut invenerim gratiam ante | dit à Booz : D'où me vient ce bonheur , que

oculos tuos, & noſſe me dignareris pere-| j'aie trouvé grace devant vos yeux , & que

grinam mulierem ? vous daigniez faire attention à une femme

étrangere ?

11. Cui ille reſpondit : Nuntiata ſunt | II. Booz lui répondit : On m'a rapporté

mihi omnia , que feceris ſocrui tue poſt !tout ce que vous avez fait à l'égard de vôtre

mortem viri tui : & quòd reliqueris pa- | belle-mere , aprés la mort de vôtre mari, &

rentes tuos , & terram in qua nata es , | de quelle ſorte vous avez quitté vos parens ,

& venirs ad populum, quem antea neſ- | & le pays où vous êtes née, pour venir parmi
ciebas : un peuple, qui vous étoit inconnu auparavant.

C O M M E N T A I R E.

ſerviteurs levoient les javelles , & les lioient en gerbes, à meſure qu'on

les coupoit 5 autrement Ruth n'auroit pû ſuivre les moiſſonneuſes,

puiſqu'on ne glane que lorſque les gerbes ſont faites. Auſſi dans l'en

droit cité d'Homére, on nous décrit des moiſſonneurs avec des faucil

les, & derriere eux trois hommes qui lient les gerbes à meſure, & des

enfans qui amaſſent les javelles.

V. 9. SI s ITIERIs , vADE A D sARcINULAs , ET BIB E AQUAs

DE QUIB Us ET PUERI B I BUNT. Quand vous aurex ſoif, allez où ſont

l'es vaiſſeaux, & buvez de l'eau dont mes gens boivent. Cette faveur n'é

toit point petite dans un pays où les eaux ne ſont pas communes, &

dans un tems où les chaleurs ſont grandes. L'Hébreu ne parle point

d'eau, il met ſimplement : (a) Quand vous aurez ſoif, allez où ſont les

vaiſſeaux , & buvex de ce que boivent mes gens. Mais & le Caldéen, &

les Septante, (b) & les Interprétes l'expliquent de l'eau, qu'on conſer

voit dans des peaux de boucs, ou dans des cruches de terre, pour les
moiſſonneurs.

· y. Io. UT Noss E ME DIGNARER Is. D'où me vient ce bonheur, que

vous daigniez faire attentien à une pauvre étrangere.A la lettre, que vous

daigniez la reconnoître , prendre connoiſſance de ce qui la regarde, ou

1a traiter comme une perſonne connuë & amie. C'eſt ainſi que David

dit à Dieu : (c) Qu'eſt-ce que l'homme pour meriter que vous vous ſou

(a) nUNn mnUn t=º72n"s n>hrn nryn ] (b 7o. ， aite» 3ºº vºrttºo@a z à maid'da •.

Earny2n n2Nv* I. ( ) Pſal, v111. 5. & cxEIII. 3. & job. v11.17.
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12. Keddat tibi Dominus pro opere tuo, ! 12. Que le Seigneur vous rende le bien que

&- plenam mercedem recipias à Domino , vous avez fait , & puiſſiez-vous recevoir une

Iſrael , ad quem veniſti , & ſub cuju pleine recompenſe du Seigneur le Dieu d'1ſ

confagiſti alas. # , vers lequel vous êtes venuë , & ſous les

aîles duquel vous avez cherché vôtre refuge.

13. Que ait : Inveni gratiam apud | 13. Ruth lui répondit : J'ai trouvé grace

oculos ti , Domine mi, qui conſolatus es | devant vos yeux, mon Seigneur , de m'avoir

me, & locutu es ad cor ancille tue , que : ainſi conſolée, & d'avoir parlé au cœur de

non ſum ſimilis unius puellarum tuarum | vôtre ſervante, qui ne merite pas d'être l'une

-' " des filles qui vous ſervent. -

14. Dixitque ad eam Booz : Quando ! 14. Booz lui dit : Quand l'heure du man

hora veſcendi fuerit , veni huc, & come-ger ſera venuë, venez ici, & mangez du pain,

de panem , & intinge buccellam tuam in | & trempez vôtre morceau dans le vinaigre.

aceto. Sedit itaque ad meſſorum latu, & | Elle s'affit donc au côté des moiſſonneurs , &

congeſſit polentam ſibi, comeditque , & | ayant pris de la boüillie, elle en mangea, elle

ſaturata eſt , & tulit reliquias. en fut raſſaſiée, & garda le reſte.

C O M M E N T A I R E.

veniez de lui; & le fils de l'homme,pour que vous vousfaſſiez connoître à lui?

y. 12 SUB cUJUs CoNFUG I s T I A LAs. Le Dºcu d'//rael , ſous les

ailes duquel vous avez cherché voſtre refuge. Vous êtes venuë pour vous

faire proſélyte, dit le Caldéen. L'Ecriture employe aſſez ſouvent cette

ſimilitude, ſe retirer ſous les aîles du Seigneur , pour , chercher ſa pro

tection, ſon ſecours, ſon azyle. Les enfans des hommes eſperent ſous le

couvert de vos aîles, dit le Prophéte ; (a) & ailleurs : (b) Il vous couvri

rt de ſes épaules, & vous mettrez voſtre confiance ſous ſes ailes. Et J. C.

dans l'Evangile : (c) Combien de fois ai je voulu vous ramaſſer, comme la

poule ramaſſe ſes petits ſous ſes aiſles , & vous n'avés point voulu ?

V. 13. QUI coNsoLATus E s ME , ET LoCuT u s E s AD coR AN

c 1 LLAE TuAE. De m'avoir ainſi conſolée , & d'avoir parlé au cœur de

vſtre ſervante. Ces deux expreſſions ne ſignifient que la même choſe.

Parler au cœur , dire des choſes obligeantes , conſoler ; on l'a déja pû

remarquer ailleurs. (d)

V. 14 INT IN G E B u c C E LLAM T u AM IN ACETo. Trempés voſtre

morceau dans le vinaigre. Les moiſſonneurs uſoient de vinaigre pour y

tremper leur pain, parce que le vinaigre eſt rafraîchiſſant ; (e) aceto

ſumma vis in refriger indo , dit Pline. (f) Le Caldéen l'entend ainſi,

Trempez voſtre pain dans la ſauſſe faite avec du vinaigre. D'autres (g) l'ex

(a) Pſal. xxx v. 8. | (f) Plin. lib. xx 111. c. 1.

(l) Pſgl. xc. 4. Vide & Pſalm. xv I. S. 1 v1. (g) Grot hic. Vide é Scrar. au. 24. & Cer

2. L x. 5. L x I I. 8. - º l. a Lapide hic , c5 Columel. l. 1 de R. rigºic.

( c ) Mart. xx 111 - 27. - c. 54. Expreſſ acinorum folliculi, in dota ron

(.l) Vide Geneſ. xxx 1 v. 3.judic. x 1 x. 3. Iſai. |jiciuntur , eoque aqua additur. Ea vocatar Lora,

x L. 2. Oſee 11. 1 4. quod lota acina , ac pro vino operariis datur

(e} - ibenezra , Lyran. Munſt. Vatab. Druſ l#. Ktde eundem lib. 11. c. 4o.

pliquent
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pliquent d'un petit vin, nommé en Latin , lora, ou poſta , dont on ſe

ſert encore beaucoup dans l'Italie, & dans l'Eſpagne pendant les moiſ

ſons ; c'eſt un vin fait avec les mares d'un raiſin† , ſur leſquel

les on jette de l'eau, qu'on laiſſe un peu cuver avant que de les remet

tre ſur le preſſoir. On ſe ſert auſſi dans les vaiſſeaux ſur la mer, d'une

ſorte de vinaigre mêlé avec la boiſſon, pour ôter à l'eau ſa mauvaiſe

odeur. Les ſoldats Romains bûvoient de ce petit vin dont on a parlé.

(a) Peſcennius juſſit vinum in expeditione neminem bibere , ſed aceto uni

| verſos eſſe contentos, dit Spartien ; & il y en a qui croyent que c'en étoit,

ce qu'ils préſenterent à nôtre Seigneur ſur la Croix , & que l'Evan

géliſte appelle du vinaigre ; enfin rien n'eſt plus ordinaire dans les Poé

tes , que le vinaigre dans les repas des petites gens, & des perſonnes de

la campagne. C'étoit l'aſſaiſonnement ordinaire de leurs mets Plaute :

(é) Sea hic Rex cum aceto pranſurus eſt & ſale. Caton (c) veut qu'on don
1] C alllX domeſtiques une ſorte de ſaumure , ou du vinaigre, halecem ,

aut acetum , lorſque les olives ſont finies.

· CoNGE ss1T PoLENT AM. Elle prit de la boiiillie pour elle. La plûpart

traduiſent le texte Hébreu par : (d) Il lui donna de la boüillie , Booz,

(e) ſelon les Septante, lui en ſervit lui-même. Selon d'autres, (f) ce fut

quelqu'un de la compagnie , & apparemment celui qui avoit l'inten

dance ſur les ouvriers. Les uns croyent que ce§ lui donna , étoit

une ſorte de farine, ou de gruau § dans la poëſle , & apparemment

arroſé d'huile; d'autres veulent que ce ſoit des grains frits, ou des épics

grillez au feu. Homére dans la deſcription de la moiſſon , dont on a

déja parlé, nous repréſente des femmes qui préparoient à manger aux

-§ , en meſſant, ou en arroſant quantité de farine. (g) C'étoit

un ragoût dont on uſoit ordinairement à la campagne, comme on le voit

dans #autres endroits du même Poëte. Nous liſons dans Moyſe qu'on

en préſentoit auſſi dans le Temple du Seigneur 5 (h) mais j'aime mieux

l'entendre du grain roti. David porta de ce grain ainſi grillé & froiſſé à

ſes freres à l'armée de Saül (i) Abigaïl en préſenta une quantité à Da

vid, (k) & le bon Berzellaï & quelqu'autres amis de David, lui en vinrent

offrir avec d'autres rafraîchiſſemens, comme il fuyoit Abſalom. (l) Si

c'eût été de la boüillie, comment Ruth en eût-elle reporté les reſtes à

(a) Vide Lipſium l. 5. de Milit. Rom. Dia-| . .. · : · Ai ºè 3v xts

log. I 6, . Afiavº ialº•inv, xt5x' axtſ@ mwà avAºrºr,

(4) Plaut. Rudente. |"# &ér Odyſſ #.

(c) Cato de Re ruſtic, c. 58. (h) Levit. 11. 14.

d) 75 n7 tºnyº | (i) 1 Reg. xv 1 1. 18.

#, #gºistv 2ur# Bººk &Atuºr. (K) 1 Reg. xxv. 18.

(f) Vatab. Tigur. | (l) 2. Reg. xxvII. 28.

(g) Homer Iliad. 2 . -

R U T H. V y 4
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15. Atque inde ſurrexit ut ſpicas ex | _ 15 Elle ſe leva : & continua à glaner. O1

mer colligeret. Precepit auten BooXpue- | Booz donna cet ordre à ſes gens : Quandmê

ris ſuis,aicens : Etiam ſi vobiſcum me- me elle voudroit moiſſonner avec vous, ne

tere voluerit, ne prohibeatis eam : l'en empêchez point :

16. Et de veſtris quoque manipulis | 16. Mais vous jetterez même exprés des

projicite de induſtria, & rºmanere per | épics de vos javelles , & en laiſſerez ſur le

mittite, ut abſque rubore colligat, & | champ, afin qu'elle n'ait point de honte de les

colligentem nemo corripiat. recueillir, & qu'on ne lui parle jamais de ce

qu'elle aura ramaſſé.

17. Collegit ergo in agro uſque ad veſ-| | 17. Elle amaſſa donc dans le champ juſqu'au

peram : & que collegerat virgâ cedens | ſoir : & ayant battu avec un bâton, les épics

c excutiens, invenit hordei quaſi ephi | qu'elle avoit recueillis, elle en retira environ

menſuram, id eſt tres modios. la meſure d'un éphi d'orge, c'eſt-à dire, trois

boiſſeaux.

c o M M E N T A 1 R E.

ſa belle-mere ? Les Voyageurs dans l'Ethiopie ne prennent ordinaire

ment point d'autre proviſion , que de l'orge ainſi roti. (a) Varron (b)

parle de la maniere de griller & de piler le froment, pour la nourriture
des ouvriers de la campagne.

y. 15 ET 1 AMsI v oB I scUM METERE v o LUER1T , NE PRoHI

B EATIS EAM . 24and méme elle voudroit moiſſonner avec vous, ne l'en

empêchez point. uand au lieu de glaner, elle voudroit prendre à plei

nes mains dans la moiſſon, qu'on ne l'en empêche pas. L'Hébreu : (c)

.Qu'elle amaſſe méme entre les gerbes , & ne la#pas. C'eſt-à-dire,

ne lui faites ni reproche, ni confuſion, quand elle s'avanceroit juſqu'au

milieu de ceux qui lient les gerbes. On ſait que dans le ſtile des Hé

breux, donner de la confuſion, ſe met pour§ , empêcher, repren

dre. Vous m'avex confondu déja ſix fois, dit Job ; (d) c'eſt-à-dire, vous

m'avez repris rous nous avek rejetté , & vous nous avex confondu, dit
le Prophéte ; (e) au lieu de , vous nous avez rejetté , & vous n'avez

point écouté nos prieres

y. 17. QUAE coLLEGERAT vI R GA cAEDENS. Et ayant battu avec

un bâton les épics qu'elle avoit ramaſſez. Il y avoit parmi les Hébreux

pluſieurs manieres de battre le grain ; on y employoit les bœufs, & de

groſſes machines de bois, qu'on traînoit ſur le grain. Mais pour les grains

aiſez à battre, ſur tout lorſqu'il y en avoit petite quantité, on les bat

toit au bâton. (f Gédéon battoit ainſi ſon grain dans ſon preſſoir ; g)

( :) Rélation de la haute Eth opie p. 5. (e) Pſalm. xL 1 11. 1o.

( ) Varr o le Re ruſtic. lib. 1. c. {63. cº 69. (f) Vide Iſai. xxv111. 2.7.

(c) nn2º2n sºn vp7n = npyn pa t=2j (g) judic, v1.11.
(d) Jov. x1x. 3. |
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18. Quot portans reverſa eſt in#) 18. S'en étant retournée chargée à la ville,

tem, & oſtendit ſocrui ſue : inſuper pro-! elle les montra à ſa belle-mere, elle lui pré

tulit, & dedit ei de reliquiis cibi ſui, quo | ſenta auſſi , & lui donna des reſtes, qu'elle

ſaturata fuerat. ' avoit gardé aprés ſa réfection.

19. Dixitque ei ſocrus ſua , Obi hodie , 19. Sa belle-mere lui dit : Où avez-vous

collegiſti, & ubi fecisti opus ?ſit bene-|glané aujourd'hui, & où avez vous travaillé?

dictus qui miſertus eſt tui. Indicavitque " Beni ſoit celui qui a eu pitié de vous. Ruth

ei apud quem fuiſſet operata : & nomen , lui marqua le champ où elle avoit glané, &

dixit viri, quà d Booz vocaretur. lui dir , que le maître du champ s'appelloit

Booz.

2o. Cui reſpondit Noëmi : naaia | 2o. Noëmi lui répondit : Qu'il ſoit beni du

ſºt à Domino : quoniam eandem gratiam | Seigneur ; car il a gardé pour les morts la

quam prebuerat vivis , ſervavit & mor- même bonne volonté , qu'il a euë pour les

tuis. Rursùmque ait : Propinquus noſter | vivans. Et elle ajoûta : Cet homme eſt nôtre

eſt homo. proche parent.

21. Et Ruth , hoe quoque , inqui,! 21. Ruth lui dit : Il m'a donné ordre en

precepit mihi, ut tamdiu meſſoribus ejus | core de me joindre à ſes moiſſonneurs, juſ

jungerer, donec omnes ſegetes meterentur. | qu'à la fin de la moiſſon.

C O M M E N T A I R E.

& peut-être ne battoit-on les orges qu'au bâton. C'étoit alors la moiſſon

des orges Le fleau n'eſt point en uſage dans les pays chauds, à ce que

m'ont aſſuré des voyageurs. -

QUAs I EPHI MEN S URAM , ID EsT T R E s MoD1os. Environ la

meſure d'un éphi, c'eſt-à-dire trois boiſſeaux. L'Interpréte a ajoûté, trois

boiſſeaux, par forme d'explication. L'éphi contenoit vingt-neuf pintes,

chopine, demi ſeptier , & un poſſon, & quelque peu plus.

Y. 2o BENED 1cTus SIT A Do MINo. Qu'il ſoit beni du Seigneur.

L'Hébreu : (a) Qu'il ſoit beni au Seigneur ; qu'il ſoit rempli de béné

dictions. Beni au Seigneur, peut marquer le comble des bénédictions ;

des bénédictions divines, immenſes, ſurabondantes : comme grand au

Seigneur, fort au Seigneur, marque une grandeur & une force extraor

dinaire.

EANDEM G R A TIAM QUAM PRAEBUER AT vIv Is , SERvA v IT ET

MoRTU 1 s. Il a gardé pour les morts la méme bonne volonté, qu'il a euë

pour les vivans. Booz marque aſſez la bonté qu'il avoit pour mon mari

& pour mes enfans , par celle qu'il fait paroître envers vous & envers

moi. L'Hébreu : (b) Il n'a point abandonné ſa miſericorde avec les vivans

. & les morts. Sa bonté ne s'eſt point terminée à mon mari & à mes en

fans , qui ne ſont plus, elle s'étend juſqu'à vous & à moi.

PRoP IN QUUs E s T NosTE R H o M o. Cet homme eſt noſtre pro

(a) nnnº Nºn Tnna : (é) = ren ns = rn ns vton aiy 87

Vv ij
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22. Cui dixit ſocrus : Melius eſt#| 22. Sa belle-mere lui répondit : Il vaut

mea, ut cum puellis ejus exeas ad meten-mieux, ma fille, que vous alliez moiſſonner

dum , ne in alieno agro quiſpiam reſiſtat | parmi les filles de cet homme . de peur que

tibi. quelqu'un ne vous faſſe de la peine dans le

champ d'un autre.

23. Juntla eſt itaque puellis Booz : & | 23. Elle ſe joignit donc aux filles de Booz,

tamdiu cum eis meſſuit , donec hordea | & continua d'aller avec elles à la moiſſon,

c triticum in hordeis conderentur. juſques à ce que les orges & les bleds euſſent

été mis dans les greniers.

C O M M E N T A I R E.

che parent. L'Hébreu : (a) Cet homme eſt noſtre proche, c'eſt un de nos ré

dempteurs. Ce dernier mot ſignifie celui qui a droit de rachat ſur les

champs d'un homme de ſa famille, qui a aliené ſon patrimoine, ou qui

a vendu ſa liberté. Il marque auſſi§ qui eſt chargé de venger le ſang,

& de pourſuivre les meurtriers de ſon proche parent. Enfin il ſe prend

our un homme qui eſt† par la coûtume ou par loi , à prendre

pour femme la veuve de ſon frere, ou de ſon parent mort ſans enfans.

Noëmine dit pas abſolument que Booz eſt le rédempteur , mais un des

rédempteurs de ſa famille, dans le ſens que nous le venons dire. On a re

marqué ci-devant, que les meilleurs Interprétes font Booz neveu d'Eli

mélec, & fils de ſon frere.

V. 23. DoNEC HoRDE A ET TRITICUM IN HoR R EIs coNDEREN

TUR. fuſqu'à ce que les orges & les bleds euſſent été mis dans les greniers.

L'Hébreu & les Septante , fuſqu'à ce que la moiſſon des orges & des bleds

fût finie. Ce qui eſt plus litteral, puiſque les grains ne ſe mettoient dans

les greniers , que quelque tems aprés la moiſſon 5 & les orges de Booz

étoient encore dans l'aire, lorſque Ruth devint ſon épouſe, comme on

le verra dans le Chapitre ſuivant. De là naît une difficulté ; car com

ment fut-elle avec les moiſſonneurs de Booz juſqu'à la fin de la moiſſon

des bleds, puiſque, comme on le ſait, dans la Paleſtine les fromens ne ſe

moiſſonnent qu'environ un mois ou ſix ſemaines aprés les orges, & qu'a

vant la fin de la moiſſon des orges, elle devint épouſe de Booz ? Il faut

donc traduire ſuivant l'Hébreu, le Syriaque, & l'Arabe de cette ſorte :

V. 22 Il vaut mieux que vous allieX glaner parmi les filles de cet homme,

de peur que quelqu'un ne vous faſſe de la peine dans le champ d'un autre.

y. 23. Et que vous vous joigniez aux moiſſonneuſes de Booz , & que vous

continuiez à aller avec elles , juſqu'à la ffn de la moiſſon des orges. C'étoit

là le conſeil de Noëmi 3 mais Dieu permit qu'elle épouſa Booz avant la
moiſſon des fromens.

2
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C H A P I T R E 1 II.

Ruth par le conſeil de Noèmi, va ſe coucher aux pieds de Booz qui

dormoit dans ſon aire. Booz lui promet de l'épouſer, ſi un plus

proche parent ne veut pas la prendre pour femme. Ruth revient

à Noëmi, avec ſix meſures d'orge. -

Y. 1. D Oſtquam autem reverſa eſt ad] V. 1.D Uth étant revenuë trouver ſa belle

ſocrum ſuam , audivit ab ea : mere, Noëmi lui dit : Ma fille, je

Filia mea, quaram tibi requiem, & pro-| penſe à vous mettre en repos, & à vous pour

videbo ut benè ſit tibi. voir d'une telle ſorte que vous ſoyez bien.

2. Booz iſte , cujus puellis in agro jun- | 2. Booz , aux filles duquel vous vous êtes

fla es, propinquus noſter eft, & hacne-|jointe dans le champ , eſt nôtre proche pa

čte aream hordei ventilat. |† , & il vannera cette nuit ſon orge dans

a1IC• -

C O M M E N T A I R E.

y. 1. DOsToUAM REvERsA EST AD so c RUM. Ruth étant revenuë

trouver ſa belle mere. Ces paroles ſe liſent dans l'Hébreu à la

fin du chapitre précédent, & on peut traduire le Texte de cette ſorte : .

(a) Et Ruth habita avec ſa belle-mere. chap. III. Et Noëmi ſa beſſe-mere

dui dit : ma fille , & c. -

QUAE RAM TIB I REQUIEM , ET PRovIDEB o UT BENE TIBI s I T.

je penſe à vous mettre en repos, & à vous pourvoir d'une telleſorte que

vous ſoyez bien. L'Hébreu : (b) je vous chercherai un repos qui vous

contentera , qui vous comblera de biens Elle a déja employé la même

expreſſion ci-devant , (c) pour ſignifier le mariage.je prie le Seigneur

qu'il vous donne le repos , dans la maiſon des maris que vous prendrè .. Le

mariage fixe l'état d'une fille, la met en repos, lui donne une demeure

aſſurée. -

y. 2. HAC N oCTE AR E AM HORDE I vENTI LAT. Il vannera cette

nuit ſon orge dans l'aire. La maniere ordinaire de vanner, qui ſe prati

que encore aujourd'hui dans l'Italie, & dans les pays chauds, eſt de jetter

au vent le grain qui eſt battu , & mêlé avec la menuë paille ; on attend

pour cela qu'un vent doux & égal ſouffle & emporte les pailles, pen

-

(a) nnnrn ns avnn (º) Chap. I. ».

(b) T" au nws nun T7 vpas
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3.Lavare igitur , & ungere 4 & in-|. 3.Lavez-vous donc, parfumez-vous d'hui

duere cultioribus veſtimentis , &/deſcendelle de ſenteur, & prenez vos plus beaux ha

in aream. Non te videat homo : donev | bits, & allez à ſon aire. Que Booz ne vous

eſum pot4mque finierit. voye point , & quand il aura achevé de boire

& de manger,

4. Quando autem ierit ad dormiendum , | 4. Et qu'il s'en ira pour dormir, remar

nota locum in quo dormiat : venieſque & }quez le lieu où il dormira ; & y étant venuë,

diſcooperies pallium , quo opertur à par- | VOLlS découvrirez la couverture dont il ſera

te pedum , & projicies te , & ibi jace- | couvert du côté des pieds, & vous vous met

bis : ipſe autem dicet tibi quid agere de-itrez là, & y demeurerez. Aprés cela il vous

beas. | dira lui-même ce que vous devez faire.

C O M M E N T A I R E. .

dant que le grain retombe dans l'aire par ſon propre poids Columelle

(a) veut que ſi le vent ne s'éleve point aſlez tôt, on ſe ſerve de vans

ordinaires, de peur qu'en attendant l'agitation de l'air, la pluye ne ſur

vienne, & ne perde le travail de toute l'année. Dans la Paleſtine, demê

me que dans les autres pays qui ſont voiſins de la mer, on ſent tous les

ſoirs, un vent rafraîchiſſant qui vient de la mer ; c'eſt à ce vent que

Booz devoit vanner ſon grain.Ce qui nous perſuade qu'il l'avoit fait dés

le commencement de la nuit, c'eſt qu'il donna à Ruth ſix meſures d'or

ge, avant† s'en retournât. Il y avoit auſſi dans la même aire,

d'autres gerbes qui n'étoient† encore battuës, comme on le verra ci

aprés. C'eſt auprés de ces gerbes que Booz s'alla coucher Tout ceci ſe

paſſa apparemment dans le même champ, où Ruth étoit allée glaner au

paravant. Dans les lieux chauds, & où l'aire étoit à découvert, il y avoit

our l'ordinaire auprés de là un lieu, où les moiſſonneurs ſe retiroient

pendant les chaleurs du midi. (b)

y. 4. DIscooPERIEs PALLIUM QUo oPE RITUR A PARTE PEDUM.

yous découvrirez la couverture dont il ſera couvert du coſté des pieds. Booz

étoit couché peut-être à terre, comme il eſt aſſez commun dans ces

pays-là , & couvert de quelque couverture. Noëmi conſeille à Ruth de

s'approcher doucement de lui pendant qu'il dormira, & de ſe coucher

auprès de lui, aprés avoir pris ſur elle une partie de la couverture qui

lui couvroit les pieds, ou plûtôt en le découvrant du côté des pieds. On

dit qu'en Orient les femmes par reſpect n'entrent dans le lit de leurs

époux, qu'aprés qu'ils ſont couchez, & n'y montent que par le bas, ou

(a) columel lib. 3. e. 21. Ubi paleis immixta | loca calida , prope aream faciendum uméraculum,

ſºnt frumenta vento ſeparen ur. ... At ſi pluri-| au» ſuccedant homines in sſiu me, idiano, & c.

bus diebus ſilelit aura, vannis expurgentur , ne | Lib. 1. c. 7. Huic autem ( area ) nubilarium •p

poſt mimiam vestorum ſegntº em , vaſta tempeſtas plicari debet. ... quo collata ſemitrita frument4

irritum faciat totius anni lº boren. lº" , ſi ſubitaneus imber inceſſerit.

(l) Columel. l. 2, c. 51. C bi area reteäa , Cr
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5. Qu« reſpondit : Quidquid precepe-| 5 Ruth lui répondit : Je ferai tout ce que

ris ftciam. • | | vous me commanderez.

6. Deſcenditque in aream , Cº fºci | 6. Elle alla donc à l'aire de Booz, & elle

«mnia que ſibi imperaverat ſacrus. fit tout ce que ſa belle-mere lui avoit com

| mandé.

C O M M E N T A I R E.

par les pieds du lit, levant modeſtement la couverture , comme pour

témoigner par là leur ſoûmiſſion & leur ſervitude - - • -

A n'enviſager l'action de Ruth , & le conſeil que Noëmi lui donne,

que par des yeux charnels, & ſelon les idées de la concupiſcence, on ne

peut s'empêcher d'en avoir quelque honte & quelque horreur, com

me le remarque S. Ambroiſe : (a) Si ſecundùm litteram ſenſum torquea

mus, prope quidem pudor & horror in verbo eſt,A ad commixtionis corpo

rea ſententiam intellectumque referamus. Mais ſi l'on conſidere la fin , le

motif, les circonſtances & les ſens cachez de cette action , on en jugera

plus favorablement. Ruth avoit droit de prétendre au mariage de Booz,

que Noëmi ſemble avoir crû ſon plus proche parent. Elle cherche des

moyens pour lui faire honnêtement connoître le deſir qu'elle auroit de

joüir de ſon droit 3 elle connoiſſoit la juſtice, la probité , l'âge de Booz,

fort réſoluë de ſon côté, avec le ſecours de Dieu , dont ſon obéïſſance

à Noëmi lui étoit comme un gage, de ne conſentir jamais à aucune action

contraire à la pudeur, que dans les régles d'un légitime mariage. (b) Elle

étoit conduite apparemment par un eſprit ſupérieur , (c) qui procura

un heureux ſuccés à ſon entrepriſe, & qui diſpoſa l'eſprit de Booz à la

regarder comme un effet de ſa vertu , & du deſir qu'clle avoit de deve

nir bonne Iſraëlite, en donnant des enfans à ſon mari, qui fiſſent revi

vre ſon nom aprés ſa mort. D'où vient que Booz lui donna cette belle

loüange, d'avoir ſurpaſſé ſes premieres bontez pour ſon mari défunt, &

pourſa famille, par ce aernier trait , & de n'avoir point recherché de jeu

mes gens, ni pauvres, ni riches. Si l'amour du plaiſir eut été le motif de

Ruth, elle ſe ſeroit attachée à des jeunes gens , mais s'adreſſant à un

vieillard, qui étoit comme ſon pere, puiſqu'il l'appelle ici ſa fille, elle

fait aſſez voir la droiture de ſes intentions.

On doit pourtant reconnoître que ſon action n'eſt nullement imita

ble, & que Noëmi riſquoit beaucoup en expoſant ainſi ſa belle-fille à

ſe décrier dans l'eſprit de Booz comme une débauchée, ou à faire en

core pis avec lui. Il falloit que Noëmi fût auſſi ſure de la vertu de l'un

(a) Ambroſ lib 3. de Fide cap. 1o. nov. edit | peratus fuerat Deus actum ipſius, ſciens conſcien

Vide Serar. qu. 9. & 1o. tiam ſuam : 2uia non libido ad hoc impulerat,

(b) Theodoret. q. 2. - - /èd Religio erat hortata. - -

(c) Autor operis imperfecti in Matt. Q3od proſ | - -
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-

- 7. C4n7ue comediſſet Booz , & bi- | 7 Et Booz ayantbû & mangé , & étant des

biſſet, & fattus eſſet hilarior , iſºetque | venu plus gai, s'en alla coucher prés d'un tas

dormiendumjuxta acervum manipulorum, | de gerbes ; Ruth vint tout doucement , &

venit abſconditè & diſcooperto pallio à | ayant découvert ſa couverture du côté des

pedibus ejus, ſe projecit. pieds, elle ſe coucha là.

C O M M E N T A I R E.

& de l'autre, qu'elle avoit ſujet de l'être, pour la mettre à cette péril

leuſe épreuve. Ou plutôt, elle ſuivit en cela le mouvement de l'Éſprit

ſaint qui conduiſoit toute cette action.

Ruth couchée aux pieds de Booz, & qui lui demande en termes ca

chez qu'il veuille bien la recevoir pour ſon épouſe , eſt une figure de

la Gentilité ; (a) étrangere par rapport aux Juifs, étrangere par rapport

à J. C. qui n'étoit principalement envoyé qu'aux brebis de la maiſon

d'lſraël, mais pourtant alliée de ce divin Redempteur, puiſqu'elle étoit

ſa créature & ſon ouvrage. La Gentilité ne demande pas d'une maniere

diſtincte que J. C. la prenne pour ſon épouſe, mais l'état de pauvreté,

de viduité, d'éloignement de ſa patrie , montroient aſſez le deſir qu'elle

devoit avoir de trouver ſon repos dans celui , qui ſeul peut donner à

l'eſprit & au cœur une vraye tranquillité. Booz n'épouſe pourtant Ruth

qu'aprés que le plus proche parent a refuſé de la prendre pour femme ;

de même que J C. & ſes Apôtres ne vont aux Gentils, & ne les reçoi

vent dans l'Egliſe, qu'aprés le refus & l'endurciſſement des Juifs ,§

la deſtinée eſt bien exprimée par ce qui arriva à ce parent de Ruth , à

ui la Loi (b) ordonnoit d'ôter le ſoulier, de lui cracher au viſage, &

§ ſa maiſon dans Iſraël, la maiſon du déchauſſé.

V.7. CUM AUTEM coMED1ssET Booz ET BIBIssET, ET FAcTUs

EssEr HILARIoR. Booz ayant bû & mangé, & étant devenu plus gai.

Le tems des moiſſons étoit ordinairement un tems de joye & d. diver

tiſſement. (c) Ils ſe réjoiiiront devant vous, dit Iſaïe, (d) de méme que les

moiſſonneurs pendant la moiſſon. Les Payens dans ces occaſions faiſoient

des feſtins à leurs moiſſonneurs en l'honneur de Jupiter & de Cerés. On

commençoit les mciſſons par des ſacrifices & par des fêtes , & on les

achevoit de même. (e) Le Dieu d'Iſraël ordonnoit auſſi qu'on préſen

tât à ſon Temple les prémices avant & aprés la moiſſon, & qu'on fiſt

des feſtins en ſa préſence. (f) -

Is s ET Q U E AD D o RM I E N D U M J U x TA Ac E Rv U M M A N I

(a) Vide Ambroſ. loco citato. Theodoret qu. 2 (d) Iſai. 1x. 3.

chryſoſt. homil. 3. in Matt. (e) Vide Catou. c. 131. (5 Philochor. 3 Var

(b) Deut. xxv. 9. 1 o. |" l. 1. de Re ruſtic. cr Virgil. Georgic. 1.

(e) Pſal. cxxv. 5. 6. (f) Vide Levit. xx111.1o. & Deut xx v1.21.é.c.

PUL O R UM
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· 8. Et ecce noële jam mediâ expavit | 8.Sur le minuit Booz fut effrayé & ſetrou

homo, & conturbatus eſt, viditque mu- | bla, voyantunefemme couchée à ſes piés;

lierem jacentem adpedes ſuos, -

9.Et ait illi : Que es º Illáque reſpon- 9. Et illuidit : Qui êtes-vous ? Elle lui ré

dit : Egoſum Ruth ancilla tua : expan- | pondit : Je ſuis Ruth vôtre ſervante : étendez

depallium tuum ſuper famulam tuam, | vôtre couverture ſur vôtre ſervante, parce

quia propinquus es. que vous êtes mon proche parent.

- C O M M E N T A I R E.

PULoRUM. Il alla dormir prés d'un tas de gerbes. L'Hébreu : ( a ) A l'ex-:

trémité d'un tas de gerbes. Les Septante : ( b ) A côté d'un tas d'herbes. Il

ſe coucha ou à platte terre, ou ſur de la paille dans ſon aire. Le ter

me dont ſe ſervent les Septante, ſignifie l'herbe, ou la paille qu'on amaſ

ſe pour ſe coucher. Les Arabes & les peuples voiſins ſe plaiſent à cou- .

cher à terre, & couverts de quelques habits. -

X. 8.E x P A v 1 r H o M o E T c oN T U R B A T U s E sT , v I D I TQUE

M U L I E R E M J A cE NT E M A D P E D Es s U os. Booz fut effrayé, & ſe

troubla voyant une femme couchée àſes pieds. On peut traduire ainſi l'Hé

breu : (c) Et Booxfut effrayé, & il tata, & voilà une femme à ſes pieds.

Ou, il fut ſaiſ d'épouvante, & il ſe tourna, & voilà une femme à ſes pieds.

Autrement; Il fut effrayé, & il ſe retira ;ou enfin, il fut effrayé & éton

né de voir unefemme à ſes pieds. On ignore la force du terme Hébreu,

que les Septante & la Vulgate ont traduit par, Il fut troublé; & le Cal

déen par : Sa chair s'amolit de frayeur comme une rave.

- y. 9. Ex P A N D E P A L L I U M T U U M s U P E R F AM U L A M TUAM,

o U I A P R o P I N o U U s E s. Etendez vôtre couverture ſur vôtre ſervan

ze , parce que vous êtes mon proche parent. L'Hébreu, (d) parce que vous

êtes le redempteur, c'eſt-à-dire, le protecteur, le vengeur, l'appui de nô

tre famille , c'eſt vous qui en devez ſoûtenir les intérêts , & qui devez,

faire revivre le nom de mon époux mort ſans enfans. Cette raiſon, &

la circonſtance du tems & de l'intention de Ruth & de Noëmi, ne nous

permettent pas de douter que cette expreſſion, Etendez vôtre couverture

ſur moi, ne ſignifie, Recevez-moi pour femme. On voit dans Ezéchiel

une façon de parler toute ſemblable : (e) j'ai étendu mon vétement ſur

vous, j'ai couvert vôtre ignominie; je vous ai promis avec ſerment, & j'ai.

fait alliance avec vous, & vous êtes devenuë mon épouſe. Et dans les profa

nes, Euripides : (f) Lorſque vous ſerez entrée ſous la couverture d'un homme

-

(a) rinnyn ngpa 22w7 Nnn - (d) rins bsx a 78.;t é,xt4 : º ºº. .

(b) 7o. o u teiº'i T»s go18 s. - (e) Ezech. xv1.8. . " - º

(c) na>uvrtvN ri2nn n57») uyºNri tnriºn (f) 32v * éz'dyJess xx#ra, &';ºgs a ſzºs !

- h'nn72np Euripid. apud Grot, hic,

7o.'#º'º à drºp à i(ze,éxºn, - - - - -

R. U T H. Xx
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: o. Et ille, benedicta, inquit, es à Do- 1o. Booz lui dit : Ma fille, que leSeigneur

minofilia,& priorem miſericordiampoſ | vous béniſſe; cette derniere bonté que vous

teriore ſuperaſli : quia non es ſecuta ju- | témoignez paſſe encore la premiere, parce

venes, pauperesſive divites. que vous n'avez point été chercher dejeunes

gens, ou pauvres ou riches.

C O M M E N T A I R E.

d'honneur.Moyſe fait alluſion à la même penſée, lorſqu'en défendant les

commerces inceſtueux, il ſe ſert de ces mots : ( a ) Vous ne découvrirex

point la couverture de vôtre pere. Booz auroit pû déſlors prendre Ruth

pour épouſe ſans autre formalité,(b) puiſque le conſentement mutuel

des parties ſuffiſoit pour contracter mariage, ſur tout étant ſon proche

' parent, & obligé par la Loi de l'épouſer, s'il n'y en eût pas eu un autre

plus proche, & plus dans l'obligation de le faire, que lui.

· Pluſieurs Interprétes (c) croyent que Ruth ne demande ici que la

protection de Booz, comme ſi elle lui diſoit : Recevez-moi ſous vos aî

les, comme une poulle y reçoit ſes petits; dans le même ſens que Booz

diſoit ci-devant à Ruth : (d) Vous êtes venuë vous mettre ſous les ailes du

Dieu d'Iſraël ; c'eſt ainſi qu'il eſt dit dans Iſaïe, (e) que ſept femmes pren

dront un homme , & lui diront : Nous nous nourrirons, & nous nous vétirons,

ſeulement qu'on invoque vôtre nomſur nous, ( que nous ſoyons appellées

vos épouſes,) oſtez noſtre ignominie. Enfin on veut que de-là ſoit venuë la

coutume, ſi elle n'étoit pas déja établie alors, que dans la cérémonie du

mariage, l'époux étende un pan de ſon habit ſur ſon épouſe, pour mar

quer qu'il la prend ſous ſa défenſe & ſa protection. Mais ces raiſons ne

nous feront pas quitter nôtre ſentiment.

X. 1o. PR 1 o R E M M I s E R I c o R D I A M P o s r E R 1 o R E s U P E

R A s T I. Cette derniere bonté ſurpaſſe encore la premiere. L'amour conju

gal que vous avez témoigné pour vôtre mari pendant ſa vie, & vôtre at

tachement à vôtre belle-mere, aprés la mort de vôtre époux, ſont ſans

doute trés-dignes de loüange ; mais l'ardeur que vous avez pour faire

revivre la mémoire & le nom de vôtre mari, en épouſant quelqu'un

de ſes proches, marque encore mieux vôtre amour conſtant &généreux;

n'ayant point voulu vous attacher par un amour volage & par un feu

de jeuneſſe, à des jeunes gens, ni riches, ni pauvres, ni dans vôtre

pays, ni dans celui-ci. -

Y. II. M U L I E R E M T E E ss E v 1 RT U r 1s. Que vous êtes une

femme de vertu. Le nom de vertu (f) ne ſe prend point ici pour une

(a) Deut. xx11. so. & xxv11.2o, | (d) Cap. 11.12.

(b) Vide Serar qu. 7, & Bonfr. hic. - (e) Iſai. Iv. 1.
- -

- |(c) Lyr. Tirin, Grot. Vatab. Jun, Piſcat ? • º ^.»4 G •

Munſter alii, Jº Piſº | (f) nsºn nvs » viaºu # .
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11. Noli ergo metuere , ſed quidquid

dixeris mihi, faciam tibi.Scit enimom

mis populus, qui habitat intraportas ur

bis mee, mulierem te eſſe virtutis.

11.Ne craignez donc point, je ferai tout

' ce que vous m'avez dit; cartout le peuple de

cette ville ſait que vous êtes une femme de

VCrtUl. -

12. Nec abnuo me propinquum ,ſed 12.Pourmoijene déſavoué pas que je ſois

eſt alius mepropinquior. parent; mais il y en a un autre plus proche

que mo1.

13. Repoſez-vous cette nuit; & auſſi-tôt

que le matin ſera venu, s'il veut vous retenir

par ſon droit de parenté, à la bonne heure ;

mais s'il ne le veut pas, je vous jure par le

Scigneur, qu'indubitablement je vous pren

drai. Dormez-là juſqu'au matin.

14. Elle dormit donc à ſes piés juſqu'à ce

que la nuit fût paſſée; & clle ſe leva le matin,

avant que les hommes ſe puſſent entre-con

noître.Booz lui dit encore : Prenez bien gar

de que perſonnene ſache que vous ſoyez ve

IlllC 1C1,

C O M M E N T A I R E.

13. Quieſce hac noêle : & factomane,

ſi te volueritpropinquitatisjure retinere,

5enères acia eſt : ſin autem ille noluerit,

egote abſque ulla dubitatione ſuſeipiam,

vivit Dominus. Dormi uſque mane.

14. Dormivit itaque ad pedes ejus,

zuſque ad noctis abſceſſum. Surrexit ita

que antequam homines ſe cognoſcerent

mutuo, & dixit Booz : Cave ne quis no

z'erit quodhuc veneris.

qualité oppoſée au vice, mais pour la force, la généroſité, l'honneur.

C'eſt dans ce ſens que Salomon ( a ) loüant une femme, lui donne le

nom de femmeforte, qui eſt le même qu'en cet endroit, une femme de

2U6'7'ft/•

X. 12. E s T A L I U S M E P R o P I N o U I o R. Il y en a un plus proche

que moi. Les Juifs croyent que celui dont il veut parler, étoit frere

d'Elimélec , au lieu que Booz n'étoit que ſon neveu, comme nous l'a

vons expliqué ci-devant. Booz & celui dont il parle, pouvoient être

au même dégré de parenté à l'égard de Mahalon époux de Ruth, mais

l'un plus âgé que l'autre ; & alors le droit de rachat, & l'obligation

d'épouſer la veuve du défunt, regardoit premierement le plus âgé, &

à ſon refus, le plus jeune. L'Hébreu porte ici : (b) Quoique véritable

zment je ſois redempteur, il y a auſſi un redempteur plus proche que moi.

Y. 13. S 1 T E v o L U E R I T P R o P 1 N o U I T A T I s J U R E RETI

N E R E, B E N E R E s A CT A E s T. S'il veut vous retenir par ſon droit de

parenté,à la bonne heure. Les Rabbins traduiſent ainſi l'Hébreu à la let

tre : (c) Si Tob vous rachette, qu'il vous rachette. S'il veut vous prendre

pour femme en qualité de plus proche parent, qu'il le faſſe. Ils pré

tendent que Tob eſt le nom d'un des freres de Salmon, & oncle pa

-

(a) Prov. xxx1.1o. ſc) 782 anU iº82 Es

(b) aºnp 7Nx vº rsxY º22s hNx tas > |
72D2 • * .

Xx ij
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| -:
- "

15.Et ilajoûta : Etendez le manteau quë

lium tuum quo operiris, & tene utraque | vous avez ſur vous, &tenez-le bien desdeux

manu. Qu4 extendente, & tenente, men- | mains. Ruth l'ayant étendu, & le tenant, il

ſus eſt ſex modios hordei, & poſuit ſu- lui meſura ſix boiſſeaux d'orge, & les mit de

per eam. Quº portans ingreſſa eſt civi- dans,& elle s'enchargea& retourna à la ville,

- l4! č //2 , -
".

- -

15.Etrurſum, expande, inquit, pal

C O M M E N T A I R E.

ternel de Mahalon époux de Ruth ; mais ce ſentiment eſt abandonné de

preſque tous les Interprétes.Si l'Auteur de ce Livre eût voulu marquer

ici le nom propre de cet homme, eſt-il croyable qu'il ne l'eût expri

mé qu'en ce ſeul endroit, & que dans le récit de la procédure , ou dans

la cérémonie qui ſe paſſa à la porte de Bethléhem, il ne le faſſe appeller

, que Ploni , c'eſt-à-dire, un tel, comme quand on ignore , ou qu'on ne

veut pas dire le nom propre d'une perſonne Il faut donc s'en tenir à la

Vulgate, qui eſt conforme au Caldéen & aux Septante. -

y. 15. E x P AN D E P A L L 1 U M T U U M o U o o P E R I R I s. Eten

dexle manteau que vous avez ſur vous. Il y a des Interprétes qui croyent

que le terme de l'original,( a ) ſignifie un tablier, (h ) ou une juppe ;

mais j'aime mieux l'entendre de ce grand voile de toile blanche, dont

les femmes Arabes & Syriennes s'enveloppent, lorſqu'elles ſortent, &

qui leur couvre tout le corps, & cache leurs habits. Comme c'eſt un

ſimple morceau de toile ſans couture, Ruth y put fort bien mettre une

quantité conſidérable de grains, & cela ſans ſe découvrir. La racine

d'où le terme Hébreu dérive, ſignifie couvrir, envelopper.

M E Ns U s E s T s E x M o D I o s H o R D E I. Il lui meſura ſix boiſ

#aux d'orge. L'Hébreu:(c) Six d'orge. Il n'exprime pas la meſure qu'il lui

en donna. Les Septante ne l'ont point marqué non plus. La plûpart

ſous-entendent des éphi ; & S. Jérôme qui a mis ici modius, de même

qu'au y. 17. du Chapitre ſecond, a conçû que Booz lui avoit donné

deux éphi, qui font ſix meſures, ſelon ſa maniere de compter. Si on

veut qu'il lui ait donné ſix éphi, la charge ſera un peu groſſe, puiſ

qu'elle ira à plus de cent quatre-vingt pintes d'orge, qui peuvent faire

autant de livres peſant, ce qui eſt beaucoup pour une femme. Bon

frerius ſous-entend des gomors, qui ne ſont que la dixiéme partie de

l'éphi, & dont l'un ne contient qu'environ trois pintes.Ainſi les ſix me

ſures d'orge ne feroient que dix-huit pintes d'orge, ce qui paroît peu

de choſes, pour en faire un préſent à une perſonne de la conſidération

de Ruth. On peut s'en tenir aux ſix meſures, ou aux deux éphi de S.

(a) mºy nvs nnsopn 2n | (s) t>ºn"yv puy ipn

(b) Jun. & Tremel. Druſ Bonfrs -- , --
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:

-

::ſi

16. Et venit ad ſocrum ſuam. Quº 16.Et vint trouver ſa belle-mere, qui lui

dixit ei : Quidegiſtifilia # Narravitque | dit : Ma fille, qu'avez-vous fait ? Elle luira

'ei omnia, queſibifeciſſet homº. contatout ce que Booz avoit fait pour elle; ;

. 17. Et ait : Ecce ſex modios hordei 17. Et elle lui dit : Voilà ſix boiſſeaux d'or

dedit mihi, & ait : Nolo vacuam te re- | ge qu'il m'a donnez, enmediſant : Je ne veux

verti ad ſocrum tuam. pas que vous retourniez les mains vuides vers

vôtre belle-mere.

18.Dixitque Noémi : Expetla, filia, 18. Noëmi lui dit : Attendez, ma fille,

donec videamus quem res exitumhabeat. juſqu'a ce que nousvoiyons à quoi ſe termi

Nequeenim ceſſibit homo, niſ compleve- | nera cette affaire.Car Booz n'aura point de

rit quodlocutus eſt. repos, qu'il n'ait accomplitout ce qu'ila dit.

C O MM E N T A I R E. |

Jérôme , cela nous donnera environ ſoixante livres.

y.16. QU E PoRT A Ns 1N GR Es sA # s r c 1 v 1 r A r E M, ET

v E N 1 r AD s o cR U M. Elle vint trouver ſa belle-mere. L'Hébreu : ( a )

Et il vint à la ville, & elle entra chez ſa belle-mere. Comme s'il parloit

de Booz dans la premiere partie de ce V. Mais il y a beaucoup d'appa

rence que le Texte eſt corrompu en cet endroit, & qu'il faut l'entendre

de Ruth, qui s'en revint dans la ville , & qui rentra chez ſa belle

InCTC. - -

" O U I D E G I s r1 , F ILIA ? Ma fille, qu'avez vous fait ? L'Hébreu :

c) Ma fille, qui ètes-vous ? Elle ne la connoiſſoit point au milieu de

j'obſcurité qu'il faiſoit encore. Les ſeptante : (b) Qge dites vous , ou

qu'avez vous fait, ma fille ? Quel eſt le ſuccez de vôtre voyage ? - - - - -

, ſ -

(a) nmonºs sam vyn Nan | (c) ii vù 5Uyart, -

(b) na ns ºn - - :
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- C H A P I T R E IV. - . -

BooX par la ceſſion du plus proche parent de Noëmi, entre en pºſſ

K# des héritages d'Elimélech, c9 épouſe Ruth Moabite,

$ qui devint mere d'Obed, ayeul de David.

Y. I. Scendit ergo Booz ad portam, | W. I.B Oozalla donc à la porte de la ville,

& ſedit ibi. Cumque vidiſſet & s'y aſſit; & voyant paſſer ce pa

propinquumpraterire,de quoprius ſermo | rent,dont il a été parlé auparavant, il lui dit

'habitus eſt, dixit adeum , Declina pau- | cn l'appellant par ſon nom : Venez un peu
liſper, & ſede hic : vocans eum nomine | ici, & aſſeyez-vous, Ce parent vint à luï ,&

ſuo, Qui divertit,& ſedit. s'aſſit.

- C O M M E N T A I R E.

$. 1. S C E N D I T E R G o B o O Z A D P O R T A M E T S E D I T
T - - - , 1 B I. Boox vint donc à la porte de la ville, & s'y aſſit. Dans

chaque ville il y avoit une porte où l'on rendoit la juſtice & où ſe rer

'minoient les autres affaires, pardevant les Juges & les Anciens, & en

préſence de pluſieurs témoins. | .

" DE cL 1 N A P A U L I s P E R, E T s E DE H 1c, v o c A Ns EU M

N o M I N E s U o. Et l'appellant par ſon nom : venex, dit-il, & aſſeyez-vous.

Voilà la maniere d'appeller en Jugement de ce tems-là. On n'y fait point

d'autre cérémonie, que d'appeller ſa partie devant les Juges, ou devant

l'aſſemblée; tout ſe paſſe ſans écrits, ſans ſignifications, ſans délai. Booz

appella cethomme par ſon nom, mais l'Auteur ſacré ne l'a pas exprimé;

ſoit qu'il l'ignorât, diſent Bonfrerius (a ) & Druſius, (b) Dieu n'ayant

pas jugé à propos de lui révéler, ſoit que l'Auteur n'ait pas voulu nous

l'apprendre, pour des raiſons qui nous ſont inconnuës. Le texte Hébreu

porte : (c) Et il dit : détournez-vous, ſeyez-vous ici, Peloni Almoni. Ces

deux derniers mots s'employent pour déſigner une perſonne, ou un lieu

dont on ne ſait pas, ou dont on ne veut pas dire le nom, (d) comme

en François nous diſons : Il lui dit : un tel venez ici.

On croit que tout ceci ſe paſſa le matin, & dans le tems qu'on ſor

toit de la ville pour aller travailler à la campagne, ouvers le midi lorſ

(a) Bonfr. hic. (d) Vide 1. Reg.xx1. 2.#& 4. Reg. v1. 8

(b) Druſ. ad Cap. II1. Y. 13- &#Dan, v111.13. & ſi lubet. Matth. xxvI. 18.

(c)'2p7N .'in72 nav nmb npNºt
« - º -
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2. 7ollens autem Booz decem viros de

ſenioribus civitatis, dixit ad eos : Sede

te hic.

3. Quibus ſedentibus, locutus eſt ad 3.Aprés qu'ils furent aſſis, il parla à ſon

propinquum : Partem agri fratris noſtri | parent de cette ſorte : Noémi qui eſt revenuë

Elimelech vendet Noemi, que reverſa eſt | du pays de Moab, doit vendre une partie du

de regione Moabitide : champ d'Elimélech nôtre parent :

C O M M E N T A I R E.

2.Et Booz prenant dix hommes des an

ciens de la ville, leur dit : Aſſeyez-vous ici.

qu'on en revenoit. Joſeph dit que ce fut vers le milieu du jour; & Mai

monides aſſure que dans les villes particulieres, les Juges étoient aſſis

depuis le matin, juſques vers le midi. - -

#. 2. DE cE M v 1 Ros DE s E N 1 o R 1 B Us c 1 v IT A T 1 s. Il prit

dix hommes des Anciens de la ville.Ces dix Anciens ne ſont point pris pour

Juges , mais ſimplement pour témoins. On dit qu'il falloit ce nombre de

dix témoins dans les affaires de conſéquence, comme de mariage, de

divorce, de ceſſion, & autres. ( a ) - -

X. 3. PA R T E M A G R I F R A T R 1 s N o s r R 1 E L I M E L E c H ,

v E N D E T No E M I. Noèmi doit vendre une partie du champ d'Elimé

lech nôtre parent. Quelques Exemplaires Latins liſent vendit ou vendi

dit ; elle vend , ou elle a vendu le champ d'Elimélech , mais la ſuite

fait voir qu'elle étoit ſimplement diſpoſée à le vendre. On demande

comment Noëmi & Ruth poſſédoient le champ d'Elimélech, puiſque

les femmes n'héritoient point de leurs maris dans Iſraël. On peut ré

pondre que Ruth étant entrée dans les droits de Mahalon fils d'Elimé

lech, & étant réſoluë comme elle l'étoit, de faire revivre le nom de ſon

mari, en épouſant ſon plus proche parent, on ne pouvoit la priver du

bien de ſon mari, à moins qu'elle ne ſortît de la§ d'Elimélech ,

en épouſant un homme d'une autre famille.

Mais, dira-t'on, quel droit avoit Noëmi ſur le champ d'Elimélech ?

Les Interprétes ſont aſſez embarraſſez ſur cette queſtion. Lyran croit

que la coutume abandonnoit aux veuves, leur vie durant, l'uſufruit d'u

ne partie du fond qu'avoit laiſſé leur mari ; mais nous ne voyons rien

de cela ni dans la loi, ni dans la pratique des Juifs. Et quand on rece
vroit cette explication, Noëmi a-t'elle pû aliéner le prétendu uſufruit

qu'elle avoit de ce champ : Selden (b) veut qu'Elimélech & Mahalon

ayent fait ſéparément une donation pure & ſimple de leurs fonds à leurs

emmes, ce qui n'étoit point contraire aux loix, qui permettoientaux

plus proches parens le rachar des terres de leurs freres. Cet Auteur ne
-

(a) Grot, hic. | & Grot. ex Hebr.

(b) Selden, de Succeſº, in bona cap. 15, Ita
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4. Quod audire te volui, & tibi di- 4. J'ai été bien aiſe que vous en fuſſiez in

cere co am cunciis ſedentibus & majori- | formé, & je vousl'ai voulu dire devant tous
bus natu de populo meo. Si vis poſſidere ceux des anciensde mon peuple qui ſont ici.

jure propinquitatis : eme, & poffide. Sin Si vous voulez l'acquerir par le droit de pa

autem diſplicet tibi , hoc ipſum indica | renté, achetez-le, & le poſſedez.Que ſi vous

mihi,ut ſciam quid facere debeam.Nul n'y avez pas d'inclination > déclarez-le-moi »

lus enim eſt propinquus, excepto te , qui afin que je ſache ce que j'ai à faire.Car il n'y

rior es : & me, qui ſecundus ſum. At | a point d'autre parent que vous qui êtes le

ille reſpondit : Ego agrum (7/77/17/7, premier, & moi qui ſuis le ſecond. Il lui ré

pondit : J'acheterai le champ.

C O M M E N T A I R E.

- -

-

-
" ,

voit point d'autre moyen, pour aſſeurer à Noëmi & à Ruth, le domaine

& la proprieté du champ qu'elles veulent vendre. Joſeph ( a ) a conçu

que le parent d Elimélech, dont on nc ſait pas le nom, poſſédoit alors

actuellement les biens d'Elimélech, en qualité de ſon plus proche pa

rent, & que Booz luy ayant fait entendre, que† poſſédoit les

biens du défunt, il devoit auſſi épouſer Ruth veuve de Mahalon. Cec

homme s'en défendit, diſant qu'ayant déja femme & enfans, il ne pou

voit s'engager dans un nouveau mariage,& qu'ainſiil cédoit à Booz& la

femme & l'héritage.

Mais ce rccit cſt viſiblement contraire au texte de l'Ecrivain ſacré.

Ainſi nous croyons que Noëmi de ſa part n'avoit aucun droit aux biens

de ſon mari ni de ſes enfans, & que Ruth ſeule en avoit la joüiſſance,

dans la ſuppoſition toutefois qu'elle voulut faire revivre le nom de ſon

époux, en épouſant un mari de ſa famille.Mais comme Ruth étoit étran

gére, & demeuroit avec Noëmi, & ſous ſa garde, la belle-mere agit ici

comme maîtreſſe des biens qui appartenoient à ſa bru,ſous les conditions

que nous venons de dire ; en ſorte que quand l'Ecriture dit ici queNoë

mi veut vendre le champ d'Elimélech, on doit l'entendre en ce ſens.

Blle veut marier Ruth à ſon proche parent, à celui qui ſe trouvera

dans le droit d'acheter le champ d'Elimélech. Elle veut vendre& le

champ & la fille. Dans ce pays-là les hommes achetent leurs femmes

encore aujourd'hui. Voyez y. 5.

y.4. Q U o D A U D I R E T E v o L U I. 7'ai étè bien aiſe de vous en in

former. L'Hébreu : ( b ) Et j'ai dit, j'ai réſolu de vous découvrir l'oreille.

Expreſſion aſſez commune dans les livres des Rois, ( c ) & dans Job, (d)

pour ſignifier, donner avis, inſtruire, informer. Les Auteurs Latins em

ployent auſſi quelquefois une façon de parler ſemblable.

(a) Joſeph Antiq, l. 5. c. Il, - | (c) 1. Reg.xx. 2. & 2. Reg. v11.17.

(b) T'iiN riºiN ºnncs :NY (d) Jºk, xxvIt I er

Cinthius
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5. Cui dixit Booz : Quando emeris # Boozajoûta : Quand vousaurez ache

agrum de manu mulieris, Ruth quoque | té le champ de Noëmi, il faudra auſſi que .

Moabitidem queuxor defunciifuit, de- | vous épouſiez Ruth Moabite, qui a été la

bes accipere : utſuſcitesnomenpropinqui | femme du défunt, afin que vous faſſiez revi

tui in hereditate ſua. vre le nom de vôtre parent dans ſon héri

tage. - - · ·

6. Qui reſpondit : Cedo juri propin- 6. Il lui répondit : Je vouscéde mon droit

itatis : neque enim poſteritatem fami- | de parenté; car je ne dois pas éteindre moi

lie mea delere debeo. Tu meo utere pri- | même la poſterité de ma famille. Uſez du

vilegio , quo me libenter carere profi- | privilege qui m'eſt acquis, dont je déclare

1607'. que je me déporte volontiers. -

C O M M E N T A I R E.

- , . .. • . . . . - Cinthius aurem. > .

Vellit & admonuit. (a) · · · · oti

Et ailleurs : ) b ) La mort nous tire l'oreille, & nous dit : je viers, hâtex

vous de vivre. Mors aurem vallens, vivite, ait, venio. a -

X. 5. QUANDo EMERIs AGRUM DE MANU MULIER Is, RUTH qUo

QUE MoABITIDEM.. , DEBEs AccIPERE.# vous aurez acheté le

champ de la main de Noëmi , il faudra auſſi que vous épouſſez Ruth.

L'Hébreu porte : (c) Et Boox lui dit ; Dés - là que vous acheterez le

champ de la main de Noëmi & de Ruth la Moabite, vous acheterex auſſi

la femme du mort, pour faire revivre ſon nom dans ſon héritage. Il paroît

par-là que Noémi conjointement avec Ruth vendent cet héritage, &

cela ſous la condition , & non autrement, que celui qui achetera le

champ, prendra auſſi la veuve du défunt. Elles ne peuvent aliener ce

fond que dans cette ſuppoſition, & on ne peut l'acheter qu'à cette

charge. On voit ici la pratique de deux Loix ;la premiere, (d) qui dé

fend de faire paſſer les héritages hors de leurs familles; & la ſeconde,

( e ) que la veuve d'un homme mort ſans enfans, doit épouſer le frere,

ou le plus proche parent de ſon mari. · |

X. 6. N E Q U E E N 1 M PosTER ITATEM FAMILIE MEE DELERE,

D E B E o. 7e ne dois pas éteindre moi-méme la poſterité de ma famille. Le,

Caldéen paraphraſe ainſi cet endroit : Puiſque je ne puis uſer de ce

droit ayant déja une femme, & ne m'étant pas permis d'en prendre une

autre avec celle-là, ce qui pourroit cauſer des querelles dans ma mai

ſon, & ce qui m'expoſeroit à gâter mon héritage, rachetez vous-mê

me cette poſſeſſion, dont le retrait m'appartient, parce que vous n'é

(a) Virgil. in Sileno. * , • nn'iru 7y npn t=av , , ,

(4) Idem in fragmentis. • • : , ! (d) Levit. xxv. 1o. |

(c)'pv2 nºn rrivnTnupt=ma iyannNºn | (e) Deut. xxv.j. - ·

'E'Prº nºap nnnnvx masipn nnnNpm
R. U T H. - Y y
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7. Hic autem erat mos antiquitùs in , Or c'étoit une ancienne coûtume dans

Iſraël interpropinquos, ut ſi quando al- | Iſraël entre les parens, que s'il arrivoit que

rer alteriſuo juri cedebat, ut eſſet firma | l'un cédât ſon droit à l'autre, afin que la ceſ

conceſſio, ſolvebat homo calceamentum | ſion fût valide, celui qui ſe démettoitde ſon

ſuum, & dabat proximo ſuo. Hoc erat | droit,ôtoit ſon ſoulier & le donnoit à ſon pa

teſtimonium ceſſionis in Iſrael. ·| rent : c'étoit-là la forme & le témoignage

- de la ceſſion en Iſraël. -

8. Dixit ergo propinquo ſuo Booz : 8. Booz dit donc à ſon parent : Otez vô

Tolle calceamentum tuum. Quodſtatim | tre ſoulié : & lui l'ayant auſſi-tôt ôté de

ſolvit de pede ſito. . ſon pié, -

COMMENT AIR E. -

tes pas marié. D'autres l'expliquent ainſi : Je ne puis épouſer cette fem

me, parce que je crains d'être obligé de partager mes biens entre un

trop grand nombre d'enfans; ou, j'aime mieux prendre une autre fem

me, afin que mes héritiers portent mon nom, & non pas le nom d'un

étranger. Le miſérable Onam fils de Ruben, (a ) ne vouloit pas ren

dre mere ſa belle-ſœur Thamar, pour cette même raiſon , ille ſciens non

ſibi nafci liberos, &c. L'Hébreu à la lettre ; (b) je ne veuxpas perdre mon

héritage ; je ne puis me réſoudre à prendre ce nouvel engagement & ces

biens, que je ne pourrois entretenir ſans négliger mon ancien héritage.

, W. 7. So r v E B AT Ho M o c A L c E A M E N r U M sUUM , Er DABAr

FR o P 1 N o U o sUo; Hoc ERAT TEsrIMoNIUM cEssIoNIs IN IsRAEL.

Celui qui ſe démettoit de ſon droit, ôtoit ſon ſoulier, & le donnoit à ſon

parent : c'étoit-là la forme & le témoignage de la ceſſion dans Iſraël. L'Hé

brèu plus fimplement : (c) C'étoit le témoignage dans Iſraël. C'étoit

la marque d'un tranſport de la proprieté d'un héritage à un autre

Cette cérémonie eſt aſſez différente de celle qui étoit ordonnée par

la Loi , (d) dans la renonciation au mariage de la veuve d'un frere

mort fans enfans. C'étôit la veuve qui déchauſſoit celui qui refuſoit

de l'épouſer, & qui lui crachoit au viſage, en lui faiſant des reproches

de ſon indifférence pour la mémoire de ſon frere, ici c'eſt celui qui

céde ſon droit,& qui renonce àl'héritage de ſon parent, qui ſe déchauſſe

& qui donne ſon ſoulier à Booz , (e) ce qui n'étoit ſuivi d'aucune igno

minie. L'uſage avoir apparemment changé,& la Loi avoit cédé à la cou

rume. Ruth n'étoit pas préſente à cette action. Se déchauſſer dans cette

rencontre, étoitunemarque ſymbolique de la renonciation à ſon droir.

Les Hébreux (f) recherchent avec grand ſoin lequel des deux, du ceſ

---- -- J --,t r,: - - "

(a) Geneſ. xxxvII1. ». | | | | - (e) Jta serar. Menot. Piſcat.

(b)ºnºri, nN nrv ts º (f) vide apud Druſ queſt. Hebr. On peur
(c) 7Nnwa rrnynn nsn V. : º C ( ) | conſulter ſur toute cette matiere Selden ºxer

(d) Deut. XXV• 7• - Hebraic. 6 lib. ds Sutreſſ. 113 bana, -

- - • - - '- -
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e 9. Atille majoribusnatu, & univerſº | p. Booz dit devant les anciens & devant

populo : Teſtes vos, inquit, eſtis hodie, | tout le peuple : vous êtes témoins aujour

quod poſſederim omnia que fuerunt Eli- | d'hui que j'acquiers tout ce qui a appartenu

melech, & Chelion, & Mahalon, tra- | à Elimélech, à Chelion, & à Mahalon,

dente Noemi : l'ayant acheté de la main de Noémi. ' ,

Io. Et Ruth Moabitidem uxorem 1o. Et que je prends pour femme Ruth

: Mahalon, in conjugium ſumpſerim, ut | Moabite, femme de Mahalon, afin que je

ſuſcitem nomen defuncti in hereditate | faſſe revivre le nom du défunt dans ſon hé

ſua, ne vocabulum ejus de familia ſua | ritage; & que ſon nom ne s'éteigne pas dans

ac fratribus , & populo deleatur. Vos, ſa famille parmiſes freres, & parmi ſon peu

inquam, hujus rei teſtes eſtis. ple.Je vous en prends, dis-je, à témoins.

CO M M E N TA I R. E.

ſionnaire, ou de celui qui fait la ceſſion, ôtoit ſon ſoulier pour le don

ner à l'autre. La ſuite du diſcours fait aſſez juger que ce fut le parent de

Booz qui ſe déchauſſa. Joſeph ( a) a crû qu'on avoit obſervé ici toutes .

les formalitez uſitées, lorſque quelqu'un ne vouloit pas épouſer la veuve

de ſon frere mort ſans enfans. Que Ruth étoit préſente, qu'elle dé

chauſſa ſon parent, & qu'elle lui frappa le viſage, ou plutôt qu'elle lui

- cracha au viſage, &c. mais cela ne paroît nullement dans le Texte.

Quelques Interprétes ( b) ſoutiennent qu'ici on n'ôta point les ſouliers

de cet homme, mais ſeulement qu'il tira lui-même ſon gand, & le donna

à Booz. On veut que le Caldéen (c) ait voulu marquer cette cérémo

nie; mais le Caldéen a eu plus d'égard à l'uſage de ſon tems, qu'au

Texte exprés de l'Ecriture en cet endroit. - --

X. 9. QU o D P o ss E D E R 1 M oMNIA oUAE FUERUNT ELIMELEcH,

CH E L I o N , E T M A H A L o N. Vous étes témoins que j'acquiers tout

ce qui a appartenu à Elimélech, à Chelion, & à Mahalon. Quoique la

veuve de Chelion fût encore en vie, on n'y a aucun égard dans le par

tage des biens de ſon mari. Comme elle étoit demeurée dans le pays

de Moab, on préſuma qu'elle s'étoit remariée, & qu'elle avoit renoncé

au droit qu'elle auroit pû avoir aux biens d'Elimélech, ſi elle eût imité

· Ruth en épouſant un proche parent de ſon mari. · · ·

y.1o. RUTH M o A B 1T 1 DE M 1 N co NJ U G E M s u M P s E R 1 M.

Que je prend pourfemme Ruth Moabite. Booz peut-il, ſans contrevenir

à la Loi, épouſer une femme Moabite ? On a déja vû ci-devant que les

fils d'Elimélech ne pouvoient être excuſez de s'être engagez dans ces

mariages , que par la néceſſité où ils s'étoient trouvez de prendre des

femmes étrangeres dans le pays où ils étoient ; Booz n'étoit pas dans
-

(a) Antiq. l. 5. c. 11. Tvz'le , és m ae'anmv. I : (b) Vide 6)uinquarbor. in Ruth, & Delrio

Il faut lire z'lvºy cracher. Adag. 173- « )

(e) npnni Nartheka. .

- Y y ij
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11.Reſpondit omnispopulus, qui erat 11. Tout le peuple qui étoit à la porte,

inporta,& majores natu : Nos teſtes ſu- | & les anciens répondirent : Nous en ſom

mus : faci.it Dominus hanc mulierem, | mes témoins.# le Seigneur rende cette

que ingreditur domum tuam, ſicut Ra- | femme qui entre dans vôtre maiſon, comme

chel& Liam, que tdificaverunt domum | Rachel & Lia , qui ont établi la maiſon

Iſrael : ut ſit exemplum virtutis in | d'Iſraël , afin qu'elle ſoit un exemple de

Ephrata, & habeat celebre nomen in | vertu dans Ephrata , & que ſon nom ſoit

-Bethlehem : célébre dans Bethléhem :

C O M M E N T A I R. E.

la même néceſſité, Il eſt vrai ; mais il étoit dans une autre, où n'étoient

pas les fils d'Elimélech, qui conſiſtoit à remplir la Loi de Moyſe, qui

vouloit que le plus proche parent épousât la veuve de ſon frere mort

· ſans enfans. Les Interprétes ajoûtent que la défenſe qui exclut les Moa

bites de l'aſſemblée du peuple de Dieu, juſqu'à la dixiéme génération,

( a ) ne regardoit que les hommes, & non pas les femmes, ( b) ſur tout

· celles qui quittoient la Religion de leur pays, pour embraſſer celle des

· Juifs, comme avoit fait Ruth. Si nous recevions les maximes des Rab

bins, nous ſerions obligez de dire qu'Obed fils de Ruth étoit cenſé Moa

bite, étant né d'une mere de cette nation, parce que la condition du fils

ſuit toûjours celle de ſa mere ; mais on ne doit pas aiſément s'arrêter

· à leurs déciſions.

NE v oc AB ULU M E J U s D E F A M 1L 1A sUA, Ac FRATRIBUs,

ET P o P U L o D E L E A T U R. Que ſon nom ne s'éteigne point dans ſa

famille, parmi ſes freres, & parmi ſon peuple L'Hébreu : (c) Que le

nom du mort ne ſoit point retranché d'entre ſes freres, & de la porte de ſôn

lieu, de ſa ville. Le fils qui devoit naître de Ruth & de Booz, devoit

répréſenter la perſonne de Mahalon dans les aſſemblées de ſon peuple,
& porter le nom de fils de Mahalon à la porte de ſa ville; cela n'empê

choit pas qu'il n'eût ſon nom particulier, & qu'il ne paſſât pour fils

| de Booz ſelon l'ordre naturel, principalement fi Booz n'avoit point

' d'autres enfans, comme il y a beaucoup d'apparence.

X. I I. R Ac H E L E T L I A , o U E MEDIFIcAvERUNT - D o M U Mt

Is R A E L. Comme Rachel & Zia, qui ont établi la maiſon d'Iſaèl. On a

déja vû ailleurs (d) qu'établir ou bâtir la maiſon, ſignifie ſouvent donner

· des enfans. Rachel & Lia (e) avoient bâti la maiſon de Jacob en ce ſens,

par la nombreuſe poſtérité qu'ils lui avoient donnée. Plaute s'eſt ſervi

' d'une expreſſion à peu prés ſemblable : (f) Vous étes, dit-il, comme des
，.

(a) Deut. xx111.3. (d) Exod. 1. 2I.

S ſº) Aug qu. 35. in Deut. serar.Bonfr. (e)"Nnvº n'a nNt=nºnv nx2 mvs

(c)nyUp nºnN Evp npnt= u nn2 N77 | (f) Plaut. Maſtellar, -

1pY7n.
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1z. Fiatque domus tua, ſicut domus

Phares, quem Thamar peperit ?ude, de

ſemine quod tibi dederit Dominus ex hac

puella.

13. Titlit itaque Booz Ruth, & acce

pit uxorem : ingreſſuſque eſt adeam, &

dedit illi Dominus ut conciperet& pare

ret filium.

14. Dixeruntque mulieres adNoémi :

Benedicius Dominus, qui non eſt paſſus

ut deficeret ſucceſſor familia tue, & vo

caretur nomen ejus in Iſrael.

15. Et habeas qui conſoletur animam

tuam, & enutriat ſenebtutem : de muru

enim tua natus eſt, que te diligit : &

multò tibi melioreſt, quàm ſi ſeptem ha

12. Que vôtre maiſon devienne comme la

maiſon de Pharés, que Thamar enfanta à Ju

da, par la poſterité que le Seigneur vous

donnera de cette jeune femme.

13. Booz prit donc Ruth & l'épouſa; &

aprés qu'elle fut mariée, le Seigneur lui fit

la grace de concevoir & d'enfanter un fils.

14.Sur quoi les femmes dirent à Noëmi :

Beni ſoit le Seigneur, qui n'a point permis

que vôtre famille fût ſans ſucceſſeur, & qui a

voulu qu'elle conſervât ſon nom dans Iſraël;

15. Et que vous ayez une perſonne qui ſoit

la conſolation de vôtre ame, & le ſoûtien de

vôtre vieilleſſe : car il vous eſt né un enfant

de vôtre belle-fille, qui vous aime & qui

beres filios. vous vaut beaucoup mieux que ſivous aviez

ſept fils.

C O M M E N T A I R E.

maiſons ; vos peres en ſont les bàtimens, les enfans ſont comme le fondement.

TUt vos homines aedium eſſe ſimiles arbitremini :

Primum, dum parentes fabri liberüm ſunt,

Et fundamentum liberorum ſubſtruunt. -

S 1 r E x E M P L U M v 1 R T U r 1 s I N E P H R A T A. Qu'elle ſoit an

exemple de vertu dans Ephrata. L'Hébreu le rapporte à Booz : (a) Puiſ

ſiez-vous acquerir de grands biens à Ephrata, & que vòtre nom ſoit illuſtre

dans Bethléhem. ,

Y. 14. QU I N o N E s T PASsUs U T D E F 1 c E R E T s U c c E ss o R.

F A M I L I E TUAE , E T V o C A R E T U R N o M E N E JUS I N IsRAEL.

,Qui n'a pas permis que vôtre famille fût ſans ſucceſſeur, & qui a voulu

qu'elle conſervât ſon nom dans Iſraèl. Le texte Hébreu demande un au

tre ſens : (b ) Béni ſoit le Seigneur, qui n'a pas permis que vous ſoyez au

jourd'hui ſans redempteur dans Iſraël. Et que ſon nom ſoit connu & célébre

dans Iſraè'. Elles loüent le Seigneur, non pas directement de la naiſ

ſance d'Obed, mais d'avoir donné à Noëmi un parent qui releve ſa fa

mille dans Iſraël; elles ſouhaitent à Booz un nomilluſtre dans le pays. Ou

bien , elles veulent dire que Dieu n'a pas permis que Noëmi fût aban

donnée, afin que le nom du Seigneur fût loüé & connu dans Iſraël.

y. 15. QUI c o N soLE T U R AN 1 M A M T U A M. Qui ſoit la conſo

(a) eri7nº22 tev Nºpn nnnbNa7ºn nuvy l ſe conduire avec valeur.

'A la lettre : Fac virtutem Ephrata, & voca | (b) 7Nx 77 n'avn N7 nuyN nnnº TYna
momen in Bethlehem. Ces mots, fac virtutem, 7Nnv 2 nouv pNºn t-yri

peuvent marquer , acquerir des tiçhcſſes, ou

Y y iij
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16. Suſceptumque Noemi puerum po- 16. Noémiayant prisl'enfant, le mit dans

ſuit in ſinu ſuo, & nutricis ac gerula, | ſon ſein, & elle le portoit, & lui tenoit lieu

fungebatur officio. * de nourrice. -

17. Vicine autem mulieres congratu- 17. Les femmes ſes voiſines s'en conjoüiſ

lantes ei, & dicentes : Natus eſt filius } ſoient avec elle, en diſant : Il eſt né un fils à

JNoemi : vocaverunt nomen ejus Obed : | Noëmi; & ils l'appellérent Obed; c'eſt lui

hic eſtpater Iſai, patris David. qui fut pere d'Iſaipere de David.

18. He ſunt generationes Phares : 18. Voici la génealogie de Pharés : Pharés

JPhares genuit Eſron ; - | fut pere d'Eſron;

19. Eſron genuit Aram , Aram ge- 19. Eſron d'Aram; Aram d'Aminadab;

nuitA#

2o. Aminadab genuit Nahaſſon, Na- i 2o.AminadabdeNahaſon ; Nahaſſon de

·haſſon genuit Salmon, Salmon ;

21.Salmon genuit , Booz, Booz ge- 2 I. Salmon de Booz; Booz d'Obed;

nuit Obed, -

, 22, Obed genuit Jſai , ſai genuit | 22. obedd'Iſi, & Iſifut pere de David.

JDavid. - -

C O M M E N T A I R E.

lation de vbtre ame. L'Hébreu à la lettre : (a) Qui faſſe revenir votre

ame ; qui vous rende la vie, qu'il vous comble de joye & de conſola

ClOIl.

y. 18. H E s UN T G E N E R A T 1 o NE s P HA R E s. Voici la généa

logie de Phares. Voici ſes deſcendans. On voit par cet endroit que le

deſſein principal de l'Auteur de ce petit Livre, étoit de nous donner la

-généalogie de David, & de conſerver la mémoire d'un évenement, qui

· n'avoit pû naturellement trouver ſa place dans le Livre des Juges.

y. 19. Es R o N G E N U 1T A R A M. Bſron fut pere d'Aram. Aram eſt

ſimplement nommé Ram dans l'Hébreu de cet endroit, & dans les Pa

ralipoménes. (a) - -

M. 2o. SALMoN. Il eſt appellé Salma dans l'Hébreu de ce W. & Sal

mon au V. ſuivant.

(a) wb2 a'wp7 t7 nºn I (a) 1.Par. 11. ».

F I N D U Z I V R E D E R U Z" H.
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ſource de leurs diſgraces, 33. Elle eſt

expreſſément défenduë aux Hébreux,

22. Diverſes ſortes d'alliances. Com

ment les Hébreux firent-ils alliance

avec les Cananéens ? 22. 23. Etoient

ils obligez à garder les conditions de

cette alliance ? là-même. 24.
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Amalec , montagne d'Amalec incon

nué, 2 O2,

Amalec , joint à Eglon, pour opprimer

les Hébreux, 36

Amalécites joints aux Madianites, pour

opprimer Iſraél, 91. Pays des Amalé

cites; ſon étenduë, la-même.

Ambaſſades de la part de Jephté auxAm

monites, 179

Ambi-dextres, plus eſtimez† la guerre

que les autres, 37.Les hommes peu

vent naître ambi-dextres, mais non

pas les femmes, 37.38

Ameublemens des Hébreux, xxiij

Ammonites joints à Eglon pour opprimer

les Iſraélites, -

Ammonites oppriment les Hébreux, 169.

Ils attaquent ceux de Galaad, 173. 177.

Leurs prétentions ſur le pays d'Iſraél,

179. Ils ſont vaincus par Jepthé, 188.

Leurs villes & leur pays ravagé , là

même. -

Amorrhéens, leur pays, leurs limites, 18.

Ils reſſerent les fils de Dan, 17

Anarchie. On a vû des anarchies, ou des

tems où il n'y avoit ni Roi ni Chefdans

Iſraël, I I.

Anathême. Leschoſes & les perſonnes dé

voüées à l'anathême , ne pouvoient

être rachetées, xxvij

Anciens qui ſuccéderent à Joſué, 25. iv

Angerone Déeſſe du ſilence , repréſentée

avec le doigt ſur la bouche, 278

Ange du Seigneur qui vient au lieu des

Pleurans ; 19. Qui étoit cet Ange du

Seigneur ? 2 O

Ange duSeigneur qui apparoît à Gédéon,

95. Etoit-ce Dieu même ? Diſcours

qu'il tint à Gédéon, 96.97. Les An

ciens croyoient que ceux qui voyoient

un Ange, ou un eſprit, en mouroient,

IO I

Ange qui prédit la naiſſance de Samſon,

2o4.2o6 -

les Angles, ou les coins du peuple : Qui

ſignifient ces paroles ? 295

Anneaux.UſageanciendesAnneaux pour

· fermer. S'en ſervoit-on avant le ſiége

de Troye ? xxij xxiij

Aod fils de Géra délivre Iſraël de la ſervi

tude d'Eglon, 36. Aod étoit-ilgaucher

ou ambi-dextre , 37. 38. Il préſente

des préſens à Eglon, la-même. Il prend

un poignard pour le tuer, la-meme. 39.

Il feint d'avoir des ſecrets & des oracles

à lui découvrir,4o.42. Fait-il un men

ſonge ? la-même. Il ſort de la maiſon

d'Eglon par la porte de derriere, oupar

le portique, 44. Il ſe ſauve & arrive à

Séirah, 48. Il ſonne de la trompette

dans les montagnes d'Ephraïm, & dé

fait les Moabitcs, 48.49

Aod fit-il mal de tuer Eglon en trahiſon ?

Raiſons pour & contre cette action,

45.46

Aod, déſigné ſous le nom de Héros ſorti

de Benjamin, 73

# 2 I6

# de Joatham aux Sichimites. Ce

ſtyle frequent parmi les Orientaux,

146

aritions. On croyoit les apparitions

funeſtes à ceux qui les recevoient, 212

partemens des femmes ſéparez de ceux

des hommes, xix

Appartemens d'été différents de ceux d'hy

ver, xvij.41. Quelle étoit leur forme ?

xvij. xvuj.

Arad. Roi d'Arad vaincu par les Hé

breux, IO

Arc. Exemple d'une grande adreſſe à ti

rer de l'arc, 299

Argent. Morceau d'argent; l'argent n'étoit

pas monnoyé du tems de Barac, 81

Armes. Les Iſraëlites de l'armée de Barac

n'en avoient point, 68

Aſcalon, ville des Philiſtins, 1o. 226

Aſhes , ou aſneſſes, monture des Juges

d'Iſraël, 69. Aſnes peints, montures

des Arabes, 7o

Aſer demeuroit dans ſes ports & dans ſes

maſures, tandis que Barac faiſoit la

guerre à Siſara,79.Iln'extermina point

les Cananéens des villes de ſon par

tage, I5

Aſor ville capitale des Etats de Jabin Roi

des Cananéens, 5 L

Aſſemblée de onze Tribus, pour le crime

commis
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« commis dans Gabaa ſur la femme du

- Lévite, ， , , et ' c - º - s 294

Aſtarot, Aſtarte, la Lune,Venus, 27.33

Autel érigé par les onze Tribus, différent

· de celui duTabernacle, 313. Où fut-il

, érigé ? A quelle occaſion ? Ne fit-on

: pas mal dans cela ? 3 I3 - 3 I4

Autel érigé par Gédéon au Seigneur ;

1o I. Io2.1o3 l. - º ... » - --

Auteur du Livre des Juges, qui eſt-il?vj

Aumeur du Livre de Ruth ; ſon deſſein,

tems auquel il l'a écrit, 32 I. 322

Axa obtient de ſon pere un terrain ar

· · roſé, • 8

- +

| B.

JB Aal, nom général des faux Dieux,

2 •7. >

Baal-Berit. Quelle étoit cette divinité des

-- Sichimites, 138. Etoit-ce le Dieu du

, ſerment ? I 38

Bains publics, on n'en connoiſſoit point

chez les Hébreux, xiv

Balac Roi de Moab, fit-il la guerre aux

Hébreux ? 185

Balanagra, vis pour ouvrir, xxj

Balanos, ſorte de clef, là-même.

Baléares. Adreſſe des habitans des Iſles

Baléares à jetter des pierres avec la

fronde, . · , · · , : , , , 299

Barac, ne tente-t'il pas Dieu en deman

· dant que Débora l'accompagne ? 57.

- Pécha-t'il en cela ?la-même. La victoire

: contre Siſara ne lui eſt point imputée ;

- mais à Débora, 57.Il eſt choiſi de Dieu

pourdélivrer Iſrael, 54. Il ne veut point

marcher ſi Débora ne va avec lui, 56.1l

deſcend duThabor, & combat Siſara,

59. Où Barac fut-il enterré ? 89

Barbier. Les Hébreux avoient-ils autre

- fois des Barbiers ? ' 2 , I

Barres & verroux des portes étoient dc

· bois , de fer, ou d'airain.Liens avec

: leſquels on les lioit, . XX

Batir la maiſon de quelqu'un, lui donner

lignage , l · · 357

Bâton, ou ſceptre, marque d'autorité,77.

· Les Scribes portoient le bâton, 76

R U T H. -

Battre le grain ; diverſes manieres de le

a battre parmi les Hébreux, 338

Bazars, places avcc des galeries couver

· tes , xv. Les voyageurs couchoient

quelquefois dans la place, la-même.

Bélial, enfans de Bélial; ſans joug, ſans

· dépence, - | 29o

Béel-kiam , ou Chium, quelle eſt cette

• divinité ? Eſt-ce Béel-bérit ? 139

Belus, ou Beleus, fleuve fameux quitom

be dans la mer de Ptolémaide, I6

Bénédiction qu'on donnoit aux Moiſſon

neurs , 333

Béni au Seigneur,ſens de ces paroles, 339

Benjamin, n'extermine pas les Jébuſéens

# Jéruſalem, 12. Ceux de cette tribu

autoriſent le crime de ceux de Gabaa,

s & en prennent la défenſe, 297. Nom

·. bre &valeur de leurs troupes,la-même.

- Leur adreſſe à ſe ſervir de la fronde,

- 298. Ils remportent d'abord des avan

' tages ſur les autres Tribus,3o1.c ſiiiv.

Enſuite ils ſont abſolument défaits,

s 3O4

Berith. Temple de Berith pris par Abimé

lech, I 6 I

Béroé, fille de Venus & d'Adonis : Eſt-ce

la même que Bérith ? I 39

Beſte. Jephté fit-il vœu d'offrir à Dieu la

premiere beſte qui devoit venir au de

vant de lui ? XXV

Beth-bera, ou Beth-abara, I I9

Béthelaſſiégée, & priſe par ceux de la tribu

d'Ephraïm, I2. I 3

Béthel, ou la maiſon de Dieu, miſe pour

· Silo, 3oo

Bethléem ſurnommée Ephrata , 324. Sa

ſituation. Devenué célébre par la naiſ

ſance de David, & enſuite infiniment

davantage par celle de JesUs-CHRIST,

325

Bethsémés, 17

Betzletta, I I 9

Bochim , lieu des Pleurans, 2 I

Bois , ou Idole du bois abatuë par Gé

déon, - IO

Booz parent d'Elimélec. A quel dégré lui

· étoit-il parent ? 33 I. Ne doit-on re

- connoître qu'un Booz dans la généalo

Z z
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, gie de David? - - là-même.

Rooz arrive à ſon champ, & bénit ſes

| moiſlonneurs, 333.334. Il permet à

, Ruth de ſe joindre à ſes gens, là-nvême.

Il va ſe coucher dans ſon aire aprés avoir

, mangé. Ruth ſe couche à ſes pieds,

' , 344. 345. Trouble de Booz, & ſon

, diſcours à Ruth, là-même Il vient à la

porte de la ville, & y arrête les Anciens,

pour être témoins de ce qui ſe devoit

paſſer à l'occaſion du mariage de Ruth,

C) - -

» # donne à Ruth ſix meſures d'orge,

, 348. Il épouſe Ruth, 355. Eſt-il le

, même qu'Abéſan, 322

Boſſettes & carcans mis au col des chameaux
, des Madianites, • I3o

Bouillie qu'on préſente à Ruth dans le

, champ de Booz, - 337

Brizo, Briſſéus, Briaze, Brictium, Divini

- tez payennes, qui ont quelquefois rap
, port au Dieu Bérith, 138

Broderies, ouvrages en broderie parmi les

dépoüilles, 88

| Buiſſon invité par les autres arbres à regner

ſur eux, 15o. 15 I. Le feu ſortira du

, buiſſon,& conſumera les cédres.Signi

, fication de ces paroles, 15 I. 152

Bucéphale , cheval d'Aléxandre, avoit la

. corne du pied uſée à force de mar

cher, º 83. 84

: - ,
| ".

C

C Adumim , torrent de Cadumim, ou

· de Cadéſim, 82. Y avoit-il un tor

- rent Cadumim, qui allât dans la mer de

- Tiberiade ? " 83

Caleb donne ſa fille Axa à Othoniel, qui

: , ſerver les conditions de cette alliance ?

# la-même, 24. Dieu ne veut pasabſolu

: • ment détruire les Cananéens, pour

， quoi ? là-même, 29.3o. 31. Les Hrae

litess'allierent avec eux, , , 33

Cantique de Débora, - - 64

Captivité de Dan, quandarriva-t'elle ? 28

Carac-moab, ou Caraca,- i 125

Carcar, ou Carca, ou Carcaria, ville de

• Moab, la-même.

Cariat-ſepher, ou Dabir priſe par Otho

"niel, º

Carcans au col des chevaux, & des cha

meaux, , I 3o

Cavernes que les Iſraëlites creuſerent pour

ſe retirer, à cauſe des Madianites, 9o.

91. Uſage ancien dé demeurer dans des

cavernes, xxj Peuples qui demeurent

encore à préſent dans des cavernes, xij.

: Il y avoit beaucoup de cavernes dans

: les montagnes de laPaleſtine & del'Ara

bie, la-même. .

Cédre, fort eſtimé pour les édifices, xvij

, David & Salomon l'ont employé dans

leurs bâtimens, la-même

le Célibat étoit un opprobre parmi les

Juifs, . ' xxviij

Cendevia, lac Cendévia, d'ou ſort le fleuve

Bélus, 16

Chaiſes en uſage parmi les Hébreux, xxiv

Chamos, Dieu des Moabites, 184

Chariots de guerre des Cananéens, qui ha

· bitoient dans les vallons, I I

Chariots armez de faulx dans l'armée deSi

fara, 2,

Chauferette, où l'on ſe chauffoit dans les

chambres, . xvij

coð d'Elimélec, époux dorp .

avoit pris Dabir, 8

Camon, ville au-delà du Jourdain, 168

Cananéens, gens appliquez au commerce.

, Ils s'aſſemblerent à Béſec ſous la con

duite d'Adonibéſech; Dieu les livre en

- tre les mains des Iſraëlites, 3.4 Hs op

priment les Hébreux, 2. Etoit-il per

mis de faire alliance avec eux ? Com

- ment les Hébreux s'allierent-ils avec

- eux ? 22.23. Etoient-ils obligez àob

324. 325 )

Chemins abandonnez ſous Samgar & ſous

Jahel, 66

Cheminées, n'étoient point connues parmi

· les Hébreux, xvij. xviij

Chevaux. On ne les ferroit pas ordinaire

ment autrefois, 83. 84

Cheveux. Samſon portoit ſes cheveux par

· tagez en treſſes, 248. Les cheveux de

Samſon lui revinrent dans la priſon, &

， lui rendirent ſes premieres forces, 253
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Cheveu fatal de Niſus," ------ # 25o

cheveu d'or de Pterelaüs,2 # 2 la-mémè,

Chevreau, paſſoit chez les Anciens pour

un excellent manger, , , ^ 2o9

Chiens en Egypte courent en buvant, par

L la crainte des crbcodiles, s ? 1 13

Chronologiſtes, leurmaniere de compter les
, années des Juges,º .'1( ! · > : ' . ! . iij

Chuſan Raſathaim Roi de Méſopotaraie,

tl premier Tyran des Hébreux, c : '34

Cinéens parens de Moyſe , ſe retirent dans

, - la ville desPalmiers,ºTº ººº f º 9

Cinéens demeurent dans des tentes & dans

· des'cavernes, « L º - 2 xij

Ciſon, torrent prés du Thaber, 56. Ce

8 torrent entraîna les corps morts des Ca

: énanéens del'armée deSiſara, , , 82

Citernes à la campagne. On s'y eſt quel

e quefois retiré dans les tems d'oppreſ

- ſion, / - º ,! · · · , xiij

Citernes, ou cuves ſouterraines, où 1'on

º amaſſoit le vin aprés les vendanges, la
A l.2/26 /726'. . . ::, I': .. , , ， 92 : . '

Clauthmon,lieu des Pleurans,C1 >º , 2 1

Clef de la ſalle d'Eglon, º ' 44.45 .

Clef pour délier les liens qui tenoient la

: D barre de la porte,t - º , xx

Clefs anciennes de bronze. Celles des

-1 Orientaux ordinairement de bois, xxiij.

i Clefqu'on porte ſur l'épaule, la-même.

Clefs en forme de cachets, de bois vermou

lu, xxij. Ce que c'étoit que ces clefs,xxj

Clefs Laconiques, leur uſage, leur forme,

, xxij - : , , ， ,

Clefs tortuës,xxj.Clefou cheville en for

: , me de vis, pour tenir la barre, · · xx

Cléomedes arracha la colonne d'une école,

- & la renverſa, , · 256

Clou, dont Jahel perce la tête à Siſara, 63

Colonnes du Temple de Dagon, 255

Concubine , qui avoit embraſſé la Loi de

: Moyſe, ſes enfans héritoient comme

les autres enfans, , , , - 17

Confuſion, donner de la confuſion, miſe

1 , pour refuſer, « . ' ! 338

Connoiſſance miſe, pour la faveur , 335

Conquête, droit de conquête, titre legiti

me de poſſeſſion, I82

Cordes de nerfs, en uſage autrefois pour

1 ºbien des choſes, 245. Les cordes dont

- Samſon fut lié par Dalila, étoient-elles

- de nerfs, ou de branches vertes ? 246.

# # Cordes neuves dont Samſon fut lié,
• l147 , 2º :: di. .. : . · · · , .

Corne des pieds des chevaux, briſée par

• l'impétuoſité de la courſe de Siſara,ſ83

Cornétho fille de Ptérélaüs coupe le cheveu

- d'orde ſpn pere, ºri-iT 91 • • 25o

Couper les pouces aux ennemis, pour les

# rendre inhabiles à la guerre, ancienne

iv & cruelle cbutume , 5.' Exdmples de

gens qui ſe ſont coupez les pouces, pour

, ſe diſpenſer d'aller à la guerre , là

il mémei ' iio > itp 92 13 oi . ' i»

Comumes étrangeres. Utilité de la con

« t noiſſance des contumes étrangeres, xj

Couverture, entrer ſous la couverture d'un

• • homme , l'épouſer, • • • -- 345

Cuiſines du Temple, leur forme, xvij xviij

Cuves ſouterraines dans les preſſoirs, pour

recevoir le vin & l'huile, xiij

- º ctroioiiE 225 × 2 ::'A'E . >t ) rr

# 1 D . '

- ni º : 7 oti :: b . '. : ſ . i

DAlila étoit-elle femme de Samſon,

*^ ou une femme débauchée ? 144

º# ouCariat-ſépher, priſe par Othö
" Anicl, . .. , l') " .. ! ' º r 8

Dagon, Dieu des Philiſtins. C'étoit le mé

2 me que Dercéto, · · · · 254

Dan reſſerré par les Amorrhéens, 17.

#c Cette tribu ne put ſe mettre en parfaite

o poſſeſſion de ſon partage, 27o. 271.

. Elle envoya chercher des terres ail

$ leurs , là-même. Les envoyez conſul

tent en paſſant le Prêtre de Michas, 272

Dan occupe la navigation, néglige d'ac

- a courir au ſecours de ſes freres, 79. Sa

: captivité ; quand finit - elle , juſqu'à

º quand demeura-t'il dans l'idolâtrie?281

Danites. Ils enlevent le Prêtre & lesTéra

phims de Michas, 276

Dan, ville nomméeauparavant Lais, 28o

Danſes & réjoüiſſances dans les fêtes,318

Débora Prophéteſſe, 52. Son nom ſigni

fie une abeille , là-même. Etoit-eſle

« veuve ? 53. Elle jugeoit Iſraël , là

- même. Elle eſt nommée mere dans [ſ

Z z ij
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raël, 67. Figure de la Synagogue,I6I

Déchauſſer , ſe déchauſſer, maniere ſym

, º bolique, qui marquoit qu'on ſe dépor

- toit, qu'on quittoit ſon droit, o354

Députation vers la Tribu de Benjamin,

· pour lui demander ceux de Gabaa cou

: pables d'un crime abQminable, 297

Deſerteurs punis du dernier ſupplice, 2 15

Deſcendre, ſe prend ſouvent pour aller,

， 19 fi , cºnti>, j: e ,r,. )

Dévouement, quel étoit le dévoiiement

, dont Jephté dévoüa ſa fille, - xxvj

Dévouement à la mort, connu& pratiqué

- parmi les Hébreux, xxvij. On ne ra

chettoit point ce qui étoit dévoüé à la

- : mort, # : 7 .. ,------ i . la-même,

Dix Anciens de la porte de Bethléem,
n 35Q : / ; º : 1o , ， , , 5)

Domitien ,

i 1 299 . | . · , , , , ^

· · · · · , · l 2 E9 aiit ºu 2 )

(ti : • -- : 25 f , 2 1 - 2221 " "

AE Cuyers d'Abimélec & des anciens Hé

rOS , • . 163

Edom. Le Roi d'Edom ne veut point ac

, corder paſſage par ſes terres aux Iſraë

， lites, ， , ， , i .11 ; I8o

Edifices publics. Il y en avoit peu dans les

8 villes des Hébreux, , i-. xiv

JEglon Roi de Moab† les Hé

, breux, 35. Aod les en délivre en tuant

-- Eglon, 35.36. Circonſtances de cette

délivrance, 39.4o.4 I. Ce Prince étoit

extrémement gros, , ' , 4o

Elimélec étoit-il frere de Salmon ? 324.

En quel tems ſortit-il de Bethléem ?

: 322.324-
- - -

JEnfans , grand nombre d'enfans de Gé

· déor, 135. Peres qui ont pluſieurs en

· fans, : : 2 OC. 2 O I

Engaddi, eſt-ce la ville des Palmiers ? 9

Enigme, ou problême; uſage des Anciens

- # le ſujet des énigmes qu'on propo

, ſoit dans les feſtins, 22 1. Peine de ceux

: | qui ne pouvoient réſoudre le problê

me , 2 | , i , ... 222

Epée, de quel côtélesHébreux portoient
ils l'épée ? | 39.4o

JEphi, meſure des Hébreux, 348, Quelle
".

" ,

• -

ſon adreſſe à tirer de l'arc,

d étoit cette meſure ?... ob. .. , 339

Ephod que fit Gédéon, & qui futun ſujet

: de ruine à ſa famille, & à tout Iſrael,

« , I34 .1 : i III : rollb. 2 tiu

Ephraim n'exterminepoint les Cananéens

: de Gazer, 215i ll ſe ſaiſit des guez du

e,'Jourdain , & arrête les Madianites,

ii I 19. 12o. Il prend& fait mourir Oreb,

2 & Zeb H2o. Il querelle aigrémentGé

， déon de ce qu'il ne l'a pas appellé à la
††1.Gé

o déon les appaiſe par ſa réponſe, 122.

, Guerre de la Tribu d'Ephraïm contre

t ccux de Galaad, 193. Ceux de cette

b Tribu ne ponvoient prononcer Schib

- bolet , icci2c-o- ， ' r :: º : 198

Ephrata, nom de Bethléem, -- 324

Eprouver. Dieu n'éprouve perſonne ,

- comme s'il ignoroit quelque choſe, 29

Equipage. Les juges d'Iſrael n'avaientau

Il cun équipage attaché à leur dignité, 11

Eſcaliers au† de la maiſon pour

monter ſur la terraſſe, - xix

Eſprit de Dieu qui remplitSamſon, 313

Eſſaind'abeilles quiſe forma dans lagueule
du lion tué par Samſon, 2 I

Eſtaol, prés de Saraa, dans la Tribu de

bDan,O .» t d 2 : 2 13

Été Appartemens d'été de pluſieurs ſor

· tes , leurs deſcriptions, º - xviij

#, à la tête du Livre des Juges, ..... 1

Et, à la tête du Livre de Ruth, 323

Et, ſemet quelquefois pour, ou, xxvj

Etham. Caverne d'Etham, 234

+rendez vôtre couverture ſur moi, ſens de

· ces paroles, - 345

Etoiles, comme une armée rangée en ba

taille, combattent du haut du Cielcon

· tre Siſara, 81.Comment cela doitsen

· tendre, .. - 82

Excommunication prononcée par Barac

contre la terre de Méroz, 84.85

Extremitez d'unpeuple. Ces termes figni

fient-ils les principaux , ou les moin

dres du peuple, 271

- l -

- - -
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F

F# , ſignifie ſouvent ſacrifier, 2o8

Famine qui oblige Elimélec à ſortir de

ſon pays, 324

Farine qu'on donnoit aux Moiſſonneurs,

337

les Femmes ne jugent point dans Iſraël,

º 53. Débora fut Juge pendant aſſez

: long-tems, la-même.

Femme de vertu, ſens de cette expreſſion,

346

les Femmes étoient ſouvent aux fenêtres,

xix. Leurs appartemens ſéparez de ceux

: des hommes, la-méme. Elles ne man

- geoient point en compagnie avec les

- hommes, là-même. Eſt-il permis aux

· Hébreux d'épouſer des femmes Moa

bites, rrri 326

Femme du Lévite d'Ephraïm, qui quitte

• ſon mari & ſe retire à Bethléem, 285.

: En quelle qualité avoit-elle vécu avec

le Lévite avant ſa retraite ? là - même.

Elle eſt abandonnée par ſon mari à la

brutalité de ceux de Gabaa. Elle meurt

à la porte de ſon mari, 292.293. Ex

: pédient que les Iſraëlites trouvent pour

. donner† femmes aux Benjamites,

: aprés leur ſerment précipité, 3 14

la Femme de Samſon le quitte & en épouſe

un autre , 227

Fenêtres n'étoient point fermées de vitres,

* mais de grillages, - xix

Fenêtre par où regardoit la mere de Si

· ſara,

Fête à Silo, lorſque ceux de Benjaminra

virent des femmes de cette ville, 316.

· Quelle étoit cette fête ? 316.3 17

Feſtin que Gédéon prépare à l'Ange qui

· · luiapparut,

Feſtins qu'on faiſoit pendant la moiſ

ſon, - *344

Feu tiré d'un rocher, qui conſuma le ſa

crifice offert par Manué, 2 I I

Figuier, figue. La douceur de la figue eſt

paſſée en ſymbole, I49

Figure de ſculpture, & jettée en fonte par

Michas, 265. Quelle étoit cette figu

\

re, & à quel deſſein la fit-on? 265

Fils né de Ruth & de Booz, devoit repré

ſenter Mahalon dans les aſſemblées,

Filles, elles demeuroient dans l'apparte

ment de leurs meres, 32 I

Filles de Jabés de Galaad reſervées pour

être données à ceux de Benjamin, 315

Filles de Silo ravies par les Benjamites,

par le conſeil des Anciens d'Iſraël, 318.

Quel jugement doit-on porter dc ce

rapt ? 319

Fille de Jephté, vient au-devant de ſon

pere avec des inſtrumens de muſique,

189. Demande à ſon pere d'aller pleu
rer ſa virginité§ deux mois,

19o. Fut-elle réellement immolée par

ſon pere ? 191. Raiſons pour & con

tre, xxv. xxvj. xxvij. Fut-elle conſacrée

au Seigneur par la virginité ? xxviij

la Fille de Jephté fut† COmme une

Déeſſe à Samarie, 192. Combien du

ra la coûtume de célébrer la mémoire

de cette fille dans Iſraël ?la-même. Hiſ

toire d'Idomenée, & d'Iphigénie imi

- tée ſur celle de la fille de Jephté, 192

Flamme quis'éleva du rocher, & qui dé

vora les chairs que Gédéon offrit auSei

-- gneur, - 1oo

Fleau dont on ſe ſervoit pour battre le

rain, 338.339

Fleche. Exemples d'une adreſſe ſinguliere

à tirer des flêches, - 2 29

Fontaine de Samſon ; ſortit-elle de la dent

macheliere de la machoire d'âne, ou

de la terre , ou d'un rocher ? Cette

fontaine a-t'elle duré long-tems? 238.

2 39

Frapper la cuiſſe avec la jambe; ſens de ces

paroles, 234

Fronde. L'uſage en eſt venu de la Phéni

cie , 3oo

Fronde. Adreſſe de ceux de Gabaa a ſeſer

· vir de la fronde, 298. Exemples d'une

pareille adreſſe, 298.299

•

Z z iij
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arme de trompettes & de falots, 113.

114. Il va obſerver le camp des enne

mis avec ſes ſerviteurs, là-même. Il eſt

comparé à un pain qui cuit ſous la cen

dre, qui renverſe les tentes des Madia

nites, 115. Il attaque l'armée des Ma

dianites avec ſes trois cens hommes, &

la met en déroute, 117. 118. Il appaiſe

par ſa ſageſſe les plaintes de ceux d'E

phraim, qui ſe plaignoient qu'on ne les

eût pas appellé à la guerre contre les

, Madianites, I2 2

Gédéon revient de la pourſuite des enne

mis , avant le lever du ſoleil , 126,

Comment cela ſe peut-il faire ? 127. Il

tué Zébée & Salmana de ſa main, ſon

, fils n'ayant pas oſé le faire, 129. Bra

voure & modeſtie de Gédéon, v. Il re

- fuſe la Royauté pour lui & pour ſa fa

mille, 13 I. 132. Il ne demande que les

pendans d'oreille des Madianites, 112,

Il en fait un Ephod qui fut un ſujet de

chute à tout Iſraël, 134. Nombreuſe

poſterité de Gédéon; il eut ſoixante &

dix fils, 135. Il meurt, 137. Son élo

- † Reſſemblance de quelques traits de

à vie avec JESUs-CHRIST, : 135. 13 6

Généalogie de David, 32 2

la Gentilité eſt comme une étrangere que

EsUs-CHRIST a daigné épouſer, 344

Gerbes, on les lioit à meſure qu'on cou

oit le grain, 335

Glanure réſervée aux pauvres par la Loide

G4# fils d'Obed vient à Sichem , &

- ſouleve les Sichimites contre Abi

mélech , 154. Il affecte la Royauté,

155. 156. Ses diſcours contre Abimé

· lech, la-même. Il ſort de Sichem, & eſt

battu par Abimélech, 158. 159

Gad demeuroit en repos dans ſon pays,

, tandis que Barac combattoit Siſara, 79

Galaad. Ceux de Galaad attaquez par les

Ammonites offrent le gouvernement

, à celui d'entr'eux qui attaquera le pre

- mier ces peuples, 173. Ils vont enſuite

. demander Jephté, qui les délivre de

· leurs ennemis, 174. 175

Galaad fugitif d'Ephraïm, ſens de ce re

· proche, 196

Galeries, ou allées couvertes dans les Pa

lais des Rois, - xvij

Galeries couvertes au-devant des grands

édifices; leur uſage, xvj

Gand. Celui qui cédoit ſon droit, donnoit

ſon§ 2 -

Garizim, montagne voiſine de Sichem,

où Joatham ſe plaça pour parler de là

- aux Sichimites, I45

Gauchers, ſont plus hardis, plus entrepre

nansque les autres, 3

Gaza, 1o. Les enfans de Juda prirent-ils

cette ville ? 1o. 11. Samſon enleve les

, portes de Gaza, 24 I

Geddom, lieu où les Benjamites furent

pourſuivis, 3o8

Gédéon, ſa famille étoit des moindres de

Manaſſé, 98.Un Ange lui apparoît

comme il battoit ſon grain dans fon

preſſoir, 95.96. Comment battoit-il

ſon froment, li-même.Appellé le plus

vaillant des hommes, 97. Il ſe défend

d'accepter l'emploi de Libérateur d'Iſ

raël, 89. Il demande un ſigne de ſa

miſſion, là-même. Il vient à la fontaine

d'Arad, 1 1o. Il donne congé à tous

ceux de ſes gens qui étoient craintifs,

111. Il ne retient que trois cens hom

mes qui avoient jetté l'eau dans leur

bouche avec la main, 112. I 13. Il les
--

e · • »

Moyſe, 332-333

Gouvernement des Iſraëlites ſous les Juges :

Quelle étoit ſa forme ? X

Gouvernement des Juges, ſa durée, iij

Grain rôti dont on uſoit autrefois à lacam

pagne, 337

une Grappe d'Ephraïm vaut mieux que

, toutes les vendanges d'Abiezer, 122

Grec. Mots grecs dans le Texte Hébreu,

depuis la captivité de Babylone, 44

Gruau qu'on donnoit aux Moiſſonneurs,

337 -

Gryphos, ou Problême, 2.2.1

Guerre. Nouvellemaniere defaire la guer

· re employée par le Seigneur au tems de

- Débora, ... - -6 S
"
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Guerre desAmmonites contre Iſraël, 177

H

F Abits à changer, ou deuxpaires d'ha

bits, 223. & 269

Haber le Cinéen avec Jabin, 58. Il de

meure prés de Cédés, la-même. 6o

JHarés, montagne dans la Tribu de Dan,

I

il . des Gentils, lieu de la demeure de

Siſara, , 5 1

Harpocrate, Dieu du Silence , dépeint

ayant le doigt ſur ſa bouche, 278

Hazazon thamar, ville des Palmiers, la

même que En-gaddi,

Hébron† à§ , 12.Priſe par les fils

de Juda, 7

Helba, I 6

AHercules , ſon hiſtoire formée ſur celles de

Samſon, - 258

Héros ſorti de Benjamin, c'eſt Aod,

Héros ſortis d'Ephraim, c'eſt Joſué, la

même.

Horma, ou Sephaat, IO

JHotelleries, rares en Orient, 288.289. Il

y en avoit dans la Paleſtine, mais elles

étoient rares, xvj

Huile. Les Dieux & les hommes s'en ſer

vent communément, 148. Son uſage

, dans le Temple du Seigneur, & chez les

Payens, I48

I •

7Abés de Galaad paſſée au fil de l'épée,
pour n'avoir pas été à† COI1

tre Benjamin , 3 14. Raiſons de cette

conduite, la-même.

Jabin Roi des Cananéens, aſſujettit les Iſ

raelites, 5 1

Jahel femme d'Haber le Cinéen, invite

Siſara à entrer dans ſa tente; elle lui pré

ſente du lait, & lui enfonce un clou dans

la temple, 6o. 61. Fit-elle malentuant

: Siſara Général de Jabin ſon allié? là
même.

Jahel figure de l'Egliſe Chrétienne, 62.

Elle eſt bénie parmi les femmes, 85.

-

Elle preſente du lait & de la crême à

Siſara, 85

Jair de Galaad, Juge d'Iſraël, 166.167.

Ses trente fils montez ſur autant d'ânes,

167. Jair eſt-ille même que Bedan?la

méme.A-t'il donné le nom aux Avoth

Jair ? 167. Mort deJair. Il eſt enterré

à Camon, 168

Jebus, nom ancien de Jéruſalem, 288.

Les Jébuſéens y étoient lorſque le Lé
vite revint de Bethléem, avec ſa fem

me, la-même. Ils demeuroient à Jéru

ſalem avec ceux de Benjamin, I2.

Jegbaa, 125.126

Jephté de Galaad, fils d'une courtiſanne,

ſe rend célébre par ſa valeur, 174. Il

fut chaſſé injuſtement par ſes freres de .

la maiſon de ſon pere, 175. Il ſe retira

dans la terre de Tob, 176. Il eſtappellé
au ſecours des Iſraëlites o primez par

les Ammonites, 177. Il #choiſi pour
être chef du peuple : Déclare ſous

quelle condition il s'engage, 178. Il

envoye un ambaſſade aux Ammonites,

179. Il montre que les Ammonites

n'ont aucun droit de repéter ce qui

avoit été pris ſur eux par Iſraël, 131.

182. 183. Il fait vœu d'offrir à Dieu ce

qui ſe préſenteroit le premier à lui à ſon

retour, 187. Il remporte la victoire

contre les Ammonites , 188. Sa fille

vient au-devant de lui; il lui déclare le

vœu qu'il a fait de l'offrir auSeigneur,

189.19o. Il eſt attaqué par ceux de la

Tribu d'Ephraim; il eſt obligé de leur

faire la guerre; il les met en fuite, I94

195. Fit-il mourir ſa fille ?xxvj. Raiſon

pour& contre, xxvj. xxvij

Jephté fit-il mal d'immoler ſa fille ? Senti

ment des Peres & des Commentateurs

ſur cela,xxix. Pourquoi Dieu permit-il

qu'il immolât ſa fille ? là-même. Pour

quoi mis par ſaint Paulau# des Juſ

tes ? xxix. xxx. Sa mort; ſa ſépulture ;

ſon éloge ; ſes rapports avec JE sUs

CHR 1s T, I99.2OO

Jéricho, n'eſt pas la ville des Palmiers, 9

Jérobaal , nom de Gédéon : Pourquoi

ainſi nommé ? 1o5.1o6. Eſt-ce Jé
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| rombal Prêtre du Dieu Jao, marqué
| par Sanchoniathon, - 1o6

Jéruſalem priſe par Joſué, & enſuite par

· les enfans de Juda, 6. Ceux-ci demeu

rérent avec ceux de laTribu de Benja

min, la-même. Jéruſalem étoit à ces

deuxTribus, la-meme. Faut-il pronon

cer Jéruſalem , comme ſi cette ville

étoit†en deux, ou lire ſimple

mCInt† alem ?

Jether fils aîné de Gédéon, n'oſe tuer Ze

bée & Salmana, I29

Jeûne des Hébreux, & des Mahometans ;

, en quoi il conſiſte, , 3o2

Joas pere de Gédéon, de la famille d'Abie

zer, 96. Il défend l'action de ſon fils

_ qui avoit abattu le bois de Baal, 1o4

Joas & Saraph, les mêmesque Mahalon&

Chélion, 325

Joatham fils de Gédéon ſauvé du maſſacre

de ſes freres, 143. Il va ſur la monta

gne de Garizim, & reproche aux Sichi

mites leur ingratitude, 145. 146.Apo

logue dont il ſervit, 146. Il ſe retire à

Béra, 152

Jonatham fils de Gcrſam Prêtre de Mi

, chas, & enſuite des Danites; combien

' de tems fut-il Prêtre des Teraphims ?

28 I. 282

Joſué maintient le peuple dans ſon devoir

| pendant ſa vie : Il meurt , 25. Joſué

| mort ſans déſigner de ſucceſſcur, 2. Il

eſt déſigné ſous le nom de Héros ſorti

d'Ephraim, 73. Statué équeſtre de Jo

ſué, 84

Imprécations. Les Anciens ne les expri

moient point, 33O

Immoler.† immola-t'il récllement ſa

fille ? Raiſon pour & contre, xxv. xxvj

Jphigénie, ſon hiſtoire copiée ſur celle de

ephté, - I92

les Iſraelites conſultent le Seigneur pour

ſavoirqui commenceroit la guerre con

tre les Cananéens, I. 2. Ils s'abandon

· nent à l'idolâtrie aprés la mort de Jo

ſué, 26. 29

Iſraélites qui n'avoient point vû les pro

r

diges du Seigneur , moins fideles que

leurs peres , 3 I. Ils s'abandonnent à

l'idolâtrie, & tombent ſous la ſervitude

' de Jabin Roi des Cananéens. Débora

& Barac les en délivrent, 5o. 51.52.

Ils tombent encore dans l'idolâtrie aprés

la mort de Gédéon, 137. S'abandon

nent au culte des Idoles aprés la mort

de Jair, 168. Leur poſſeſſion deIterres

conquiſes ſur les Ammonites eſt juſte

& légitime, 181. 182. & ſuiv.

Iſſachar. Chefs de cette Tribu qui ſe ſont

diſtingucz dans la bataille contre Siſara,

77.8o

Ithaburius, c'eſt le Thabor, 55

Juda, la Tribu de Juda eſt nommée de

Dieu pour commencer la guerre contre

les Cananéens, 2.3. Juda & Simeon ſe

joignent pour faire cette guerre, 3

Juda prend Jéruſalem, 6. & Hébron, 7.

& bat les Cananéens, 5. 6.7

Juges, qui étoient les Juges ? 1. Ce nom

ne ſe prend pas ſim§ pour un

, homme qui rend la† Quelle étoit

leur autorité ? Les Tyriens avoient des

Juges au lieu de Rois, dans un certain

tems, I. L'autorité des Juges nes'éten

doit pas toujours ſur tout Iſraël, 11.

Durée de leur gouvernement, I I I

Juges ſuſcitez de Dicu pour ſauver ſon

peuple,28.Leur dignité étoit à vie; mais

clle n'étoit pas héréditaire, 11. Le Li

vre des Juges lié avec celui de Ruth,

323. Les Juges ont - ils écrit le Livre

que nous avons ſous leur nom?vj. Ce

Livre eſt-ill'ouvrage d'un ſeul Auteur ?

· la-même.

Juger, ſe met ſouvent pour la fonction

propre des Rois, I II

Juſtice, on la rendoit à la porte de la ville,
xv. Forme des édifices où lon rendoit la

Juſtice, la-meme.

Ivoire , trône revêtu d'yvoire ; maiſon

d'yvoire d'Achab, xvij

L

Lºr avec la geniſſe d'un autre ;

ſens de ces paroles, 226

Lampenes, ſorte# chariots, 69

Lais, ou Léſem, ou Léſem-Dan, ſa ſitua

tion ,
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tion, 273. Ceux de la Tribu de Dan

vont conſidérer cette ville, la - même.

Diſpoſition où ils trouvent ſes habi

tans, 274. Ils viennent de nouveau à

Lais, & ſurprennent la ville, 279

Lait que Jahel donne à Siſara, 63

Lebona, ou Chan-lebna, ' 3 17.3 18

Lechi, lieu où Samſon tua mille Philiſtins

avec une machoire d'âne, 2 36

Légion. Ville de Légion ſituée aſſez prés

du torrent Ciſon, 8 I

Lévites, pouvoient épouſer des femmes

de toutes les Tribus, à moins qu'elles

ne fuſſent heritieres, 268

Lévite, dont la femme fut outragée à Ga

baa. Son hiſtoire, en quel tems arriva

t'elle ? 284. A-t-il pû abandonner ſon

épouſe à la brutalité de ceux de Gabaa ?

29 I. Il coupe le corps de ſa femme en

douze piéces, & les envoye aux douze

· Tribus d'Iſraël, 293.294

Livre des Juges. Précis de ce qu'il con

tient, iij.iv. Qui en eſt l'Auteur ? vj

Livre de Ruth, ſuite de celui des Juges,

& introduction à celui des Rois, 32 1

Lit. En Orient les femmes n'entrent dans

le lit que par les pieds, 343. Les Hé

: breux avoient des lits dreſſez dans leurs

, maiſons, xxiv

Liens, ou chaînes dont on ſerroit la barre

de la porte, xx. Leur forme, xxj

Lion mis en piéces par Samſon, 2 16

Lora, ſorte de petitvin, 337

Loy qui oblige les freres à épouſer la veuve

de leurs freres morts ſans enfans. Cette

Loi regarde-t'elle tous les freres, mê

: me ceux qui naiſſent aprés la mort du

« défunt, 327

Luza dans le pays des Héthéens, 14. La

même qu'Elyſa, ou Luſſa, là-même.

Par§ 2 la-même.

M

Achines pour battre le† , 338

Machir. Des Princes ſont ſortis de

: Machir, -

AMachoire d'âne, dont Samſon ſe ſervit

pour battre les Philiſtins, , , 236

la Machoire, nom de lieu , où Samſondé

R. U T H.

fit les Philiſtins, - 2 36

Machtes, nom du rocher, d'où ſortit l'eau

pour deſaltérer Samſon, 2 39

Madianites oppriment les Hébreux pen

dant ſept ans,9o. Ils ſe campérent dans

la vallée de Jézrael, 1o7. Ils ſont mis cn

fuite & en déroute par Gédéon, 1 19.

Ils portoient des pendans d'oreilles, &

mettoient des colliers au col de leurs

chameaux, - I 3 3

Mageddo, lieu où l'on combattit une par

: tie de l'armée de Siſara , , , 8o

agnificence & ſolidité des anciens édifi

CCS » - • xvj

Mahalon fils d'Elimélech , 324. 325.

Epoux de Ruth, - " 3 2 5

Main.Mettre ſoname dans ſa main.Signi

. fication de ces termes, , I95

Maiſons. Leur antiquité, xj

Maiſons des Hébreux, leur forme, xviij

AMaiſon de la foreſt du Liban, nom du Pa

lais de Salomon. Pourquoi ainſi ap

pellé ? - xvj

Malédictions lancées contre la terre de

Méroz, | 84.85

Manaſſé n'extermina pas les Cananéens

des villes de ſon partage, I4

Manué pere de Samſon, 2o4. Fut-il pi

qué de jalouſie contre ſa femme? 2o7

Mariage, eſt-il de droit naturel de pou

voir ſe marier chez ſes voiſins ? & peut

on déclarer la guerre à ceux qui refu

ſent leurs filles en mariage dans de cer

tains cas ? 3 I2

AMariage de Samſon avec une femme Phi

liſtine : Quel jugement en doit-on por

: ter ? 2 14. 2 15. Cette femme ſe con

vertit-elle au Judaïſme ? 2 15

Mariage avec une femme Moabite, étoit

défendu par la Loi? 3#7

Mariage de Chelion & de Mahalon à des

femmes Moabites, eſt-il condamna

ble ? 326

Marsham, ſon ſyſtême ſur le tems & le

gouvernement des Juges, iij

Maſpha , lieu d'aſſemblée du peuple, lieu

, d'oraiſon, 294

Mello, ville de Mello, ou maiſon de

Mello, , I44

A a a
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# - Que ſignifie ce terme , 159

la Mere de Siſara s'impatiente du délai du

retour de ſon fils, 87

Mérom, Méromé. Eaux deMéromé, 8o

Méroz. Terre de Méroz ; Quelle étoit

cette terre ? 84. Etoit-ce Mérom ?la

même.85. Qui étoit l'Ange duSeigneur

qui maudit la terre de Méroz, 84-85

Mettre ſon ame dans ſes mains, ſens de ces

paroles, 195

Mettre la jambe ſur la cuiſſe, ſigne d'éton

nement , 234

Mettre ſon doigt ſur ſa bouche, ſens de

' Cettc§ > - 277

AMeubles des Hébreux ; ils ne furent ja

mais fort magnifiques. Quels étoient

leurs meubles ordinaires , xxiij

Michas. Tems auquel arriva l'hiſtoire de

Michas, 261. Il rend à ſa mere de l'ar

gent qu'elle avoit perdu,262. Queluſa

ge Michas fit-il de l'argent de ſa mere ?

263. Queljugement doit-on porter des

ornemens qu'il fit faire avec cet argent?

263

Milon de Crotone , ſe mit en la place

d'une colomne qui ſoutenoit un édi

fice, & le ſoutint pendant quelque

tems, - 26o

Mimhul, ou chauſſure de la porte; c'étoit

des liens qui tenoient la barre, xxj

AMoabites mêlez avec les Ammonites dans

la guerre que ceux-ci font à Iſrael, 179.

Leurs prétentions ſur le pays d'Iſraél,

18o. Avoient-ils alors un Roi ? la-me

me. Ils refuſérent le paſſage aux Iſraë

lites par leurs terres, I 8 I

Moiſſon des orges, au commencement du

Printems, 33O

Moiffanneurs. Bénédictions qu'on leur

donnoit, - 333

Montée des Scorpions, 18

Mort. Eſt-il permis quelquefois de ſe don

ner la mort?. Samſon pêcha-t'il en ſe

tuant ? - 257. 258

Moudre, ſe prend quclquefois dans un

ſens obſcéne, | 253

Moulin, peine des Eſclaves, 252

Murs à hauteur d'appui autour des toits,

XVIij - " "
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N

A7º ce terme qui ſignifie un Pro

phéte , étoit-il† du tems de

l'Auteur du Livre des Juges ? vij

Nazaréat perpétuel de Samſon, , 2o5

Nazaréat de Samſon, cauſe morale de ſa

force prodigieuſe, 249

Niſus , ſon§ fatal coupé par ſa

fille, - 25o

Nobé, 125. 126

Noemi femme d'Elimélec, 324. Etoit-elle

niéce d'Elimélec ? là-méme. Elle re

vient à Béthléem, ſes deux brus la ſui

vent; elle les renvoye. Orpha s'en re

tOurne , 3 26.327

Noemi arrivée à Bethléem, ne veut pas

être appellée Noemi, 33o. Elle déclare

à Ruth que Booz eſt ſon proche pa

rent, 339. Elle conſeille à Ruth d'aller

- ſe coucher au pied de Booz, 341.342.

Jugement qu'on peut porter de cette

action, & de ce conſeil, 343

Noemi & Ruth poſlédoient-elles le cham

de Mahalon? En quelle qualité en†
ſoient-elles ? 35 I

Noyaux d'olives dont on ſe chauffoit, xvij

Nom des Anges; ont-ils des noms ? 2 1o.

Quel étoit le nom de l'Ange quiappa

rut à Manué? 2 o9.2 Io

Noms d'animaux donnez aux hommes

& aux femmes chez les anciens Hé

breux, - - 52

Noces de Samſon avec une femme Phi

liſtine. Jeunes gens qui l'accompagne

rent dans cette occafion. Problême

qu'il leur propoſe, 2.2.C.

· O

, Ped fils de Booz & de Ruth, 358

* Officier, ou ſerviteur , qui comman

doit les moiſſonneurs, 333

Oindre un Roi, ſignifie établir un Roi,

même lorſqu'il ne s'agit pas de l'onction

réelle, 147. On n'oignoit pas les Rois

de Perſe , - là-méme.

Oreb pris & tué par ceux d'Ephraim, 12o
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Oreille, découvrir l'oreille, avertir, don

· ner avis, - · 352

Orges. Moiſſon des orges au commence

· ment du printems, - 33o

Orge rôti, dont on fait proviſion pour le

voyage, - 337

Orientaux qui affligeoient les Iſraëlites

avec les Madianites, 2,

Ornemens des chameaux des Madianites

pris par Gédéon, 129. I 3o

Orpha étoit-elle parente de Ruth ? 329.

Fut-elle mere de Goliath? 326. De

meura-t'elle dans l'idolâtrie ? là-même.

Othoniel prend Dabir, & épouſe Axa fille
de Caleb, 8

Othoniel délivre les Hébreux de la ſervi

tude de Chuſan Raſathaïm , 34. 35.

Mort d'Othoniel, la-même.

| p

D Alais des Rois de Juda, leur forme,

- leur ſtructure, 'xvj

Palmier de Débora, ^ 54

Parler au cœur, conſoler, 3 36

Parſedona, ſignification de ce mot, " 43

Pavé. Les villes des Hébreux n'étoien

point pavées, xiv

Péli, ou Pelé, étoit-ce le nom de l'Ange

qui apparut à Manué? 2 IO

Pere, le nom du pere eſt un nom de di

gnité, 269

Peres de l'Egliſe, leur ſentiment ſur le

vœu de Jephté. Ils tiennent que ce pere

immola véritablement ſa fille, xxviij.
xxix -

Péſilim à Galgal , étoit - ce des Idoles ?

4 I. 48 -

JPétra ville d'Arabie, I8

Phanuèl. Gédéon demande des vivres à

ceux de Phanuël, qui lui en refuſent.

Illes menace de détruire leur tour, 125.

Il l'abbatit en effet à ſon retour, 182

Pharés, ſa Généalogie, - 358

Phérézéens, ſignifie des hommes champê

tres. On ne connoît aucun fils de Ca

' naan du nom de Phérez,

Philiſtins, leur cinq Satrapies, 32

Philiſtins, oppriment les Hébreux, 169.

& 2o3.† commença cette op

preſſion ? fut-elle univerſelle , 2o3.

2O

les#in brûlent la maiſon du beau

pere de Samſon, avec le beau-pere lui

même & ſa fille, 233. Leur aſſemblée

pour rendre graces à Dagon de la priſe

de Samſon, - 254

Phinéés fils du grand-Prêtre Eleazar, con

ſeille de combattre contre Benjamin,

o2. 3o3 , - -

Phinéés eſt-il Auteur du Livre des Ju

es ? vj

les Pieds marquent ce que la pudeur dé

fend de nommer, 47. L'eau des pieds

marque l'urine, là-même.

Pierre. Les fils de Gédéon tuez ſur une

même pierre, , I 43

Pierres tres-grandes employées aux édifi

ces d'autrefois, · xvj

Place pour les aſſemblées& pour les mar

chez prés de la porte des villes, XV

Pleurans, lieu des pleurans, 2O. 2 I

Ploni, Almoni, termes Hébreux , leur ſi

† , 35o. Ils ne marquent pas

e nom propre, . la-même.

Polydamas étrangla un lion ſur le mont
Olympe, 26o

Porphyre a mis en lumiere le faux Sancho

niaton, Io6

Portes des villes où l'on rendoit les juge

mens, 71.xv. C'étoit le lieu des aſſem

blées du peuple. - -

les Portes des maiſonsdans la Paleſtine ſont

trés-baſſes, xix. Raiſon de cet uſage.

En étoit-il de même autrefois ? la-mê

me. Portes du Temple d'une grandeur

& d'une magnificence extraordinaire,

xix. xx ' * ' -

Poſca, petit vin qu'on tire ſur les mâres du

raiſin, - - 337

Pouces. Se couper les pouces pour ſe diſ

penſer de la milice, 5

Prêtres des Idoles ſous Jéroboam, il y en

eut de la race d'Aaron, 283

Problême propoſé par Samſon aux jeunes

hommes de la nôce, 22 I. Problême

A a a ij
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des Anciens, leur goût ſur cela, la

même. -

Prononciation différente entre les Iſraëlites

de diverſesTribus, 198.Galiléens pro

nonçoient autrement que les autres
Juifs, là-même.

Prophete envoyé aux Iſraëlites pendant

leur ſervitude ſous les Madianites, 93.

Qui étoit ce Prophéte ? 94. Diſcours
qu'il leur fit, la-même.

Prophéteſſes. Il y en a pluſieurs parmi les

Hébreux, 52

Proſtena, Proſtada, ſens de ces termes, 43

Proviſion, ancienne coutume de porter ſa

proviſion en voyage, 29O

· s

Apt des filles de Silo par ceux de Ben
JR jamin. Quelle idée doit-on avoir

de cette action, 3 I 2.3 I9

Ramath-Lechi, lieu où Samſon battit les

Philiſtins, 2#

Ravage des Madianites dans les terres d'Iſ

raël, 92

· Rechabites avoient défenſe de loger dans

des maiſons, xij

Recueillir l'ame, ôter la vie, 279

Redempteur, ſignificationde ce terme dans

le ſtyle des Hébreux, '34o

Remmon, rocher de Remmon, où les Ben

jamites ſe retirérent, 3o8

Remplir la main, ou conſacrer un Prê

tre , 267

Renards, trés-communs dans la Paleſtine,

23o. Cet animaltrés-propre au deſſein

qu'avoit Samſon de mettre le feu aux

moiſſons des Philiſtins, 23o. 23 I. Re

nard de Carſeole. Fable ſur ce ſujet,

23 I. Le Renard qu'on brûloit à Rome

dansl'amphiteatre; étoit-ce une imita

• tion de Samſon ? 23 I. 2 32

Repentir des enfans d'Iſraël aprés la guerre

contre la Tribu de Benjamin, 3 13

Repos, donner le repos, marier une fille,

r#pour la parole de Dieu. Les Payens

même ſe tenoient debout , lorſqu'on

-

leur parloit de la part de Dieu, 42

Reſtes du peuple, c'eſt-à-dire, ceux qui

ſont§ du danger, ou les deſ

cendans, les ſucceſſeurs, 2,

Réunir. Se réünir à ſes peres, c'eſt-à-dire

mourir, 26

Rohob, I6

Rois, qui mangeoient ſous la table d'Ado

nibeſech, 5. & qui tiroient le chariot

de Seſoſtris, 6

Roi ſe prend pour un Juge, ou un Chef

avec autorité ſouveraine, 268. LesJu

ges d'Iſraël en avoient l'autorité ſans en

avoir la pompe, 1. Dieu ſeul étoit Roi

des Hébreux, la-meme. Il ſe tient of

fenſé de la demande qu'ils font d'avoir

, un Roi, la-même. .

Roſee trés-abondante dans la Paleſtine,

Io9

Ruben poſſéda le pays qui avoit été d'abord

à Moab, puis à Séhon Roi des Amor

rhéens, 179. 18o. Diviſions domeſti

ques de la Tribu de Ruben, qui les em

pêchent d'aller au ſecours de Barac, 77.

Il y avoit des hommes d'une prudence

conſommée dans cette Tribu, 78. Elle

demeura dans ſon pays, ſans venir au

ſecours de Barac, la-même.

Ruma, ou Tarma, 159

Ruth étoit-elle fille d'Eglon Roi de Moab ?

325. Etoit-elle native de Pétra Capi

tale de l'Arabie Pétrée ? 326. Elles'atta

che à Noémi, & vient avec elle à Be

thléem , 328. Elle va glaner dans le

champ de Booz, 332. Elle ſe va cou

cher aux pieds deBooz. Que doit-on

penſer de cette action? 343 Que ſigni

fioit-elle dans le ſens moral? 344. ÉIle

avoit ſeule la proprieté du champ de

| Mahalon, 351. 352. Elle devient fem

me de Booz, 355. Livre de Ruth, ce

qu'il contient,# qu'il a avec les

Livres des Juges & des Rois, 32 1.Son

Auteur, 32 I. 322

-
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SA# que Joſué veut offrir à l'An

C
2 99. Ioo

Sacrifices offerts hors duTabernacle, 2 1.

Etoit-il permis de ſacrifier hors duTa

bernacle ? - 2 I

Sacrifice offert par Manué, fut conſumé

par un feu miraculeux, . 2 I I

· Sacrifices des idolâtres ſuivis de feſtins,

156. Salébim, I

Salomon fit ériger un autel dans le parvis,

diflérent† des holocauſtes, 3 13

Samgar Juge d'Iſrael tuë ſix cens Philiſtins

avec un ſoc de charue , 49. Samgar

doit-il être mis au nombre des Juges

d'Iſraël ? là-même. Fut-ce avec un ſoc

de charuë , ou avec un éguillon de

bœufs , qu'il défit les Philiſtins ? 5o.

Samgar, eſt-ce le ſurnom d'Haber le

Cinéen ? 6

Samir, villes des montagnes d'Ephraïm,

I 66 -

Samſon, ſa naiſſance prédite par un Ange,

2o4.2o5.2 12.Il devoit être le Libéra

teur d'Iſraël, 2o6. Etoit-ille même que

Badan ? 2 12. Il met en piéces un lion

qui l'attaque, 2 16. Il épouſe une Phi

liſtine, 2 13. Quel jugement doit-on

faire de cette action ? 2 15. Il obtient

de Dieu une ſource miraculeuſe pour

ſe déſaltérer, 23S. Il va à Gaza, & en

leve les portes de la ville, 24 I. 243. Il

ſe retire dans la vallée de Sorec, & s'at

tache à Dalila, 244. Il découvre à Da

lila la vraye cauſe de ſa force, 249. Il

eſt raſé, & pris par les Philiſtins, 25o.

On lui créve les yeux, & on le met dans

une priſon, où on le condamne à mou

dre, - 252

Samſon eſt amené au Temple de Dagon,

il le renverſe ſur les Philiſtins & ſur lui

même. Sa mort. Son éloge, 255.256.

- 2 - - - '

s # eſt-il l'Auteur du Livre des Ju

ges? ' - ' vj

Sanchoniaton, Auteur feint, qui n'a jamais

, exiſté, | -- · · · · Io6

Sapor Roi de Perſe ſe ſert de l'Empereur

Valerien comme de marche-pied, pour

monter à cheval , -

Saraa, ville de la Tribu de Dan, 2o4

Satrapes des Philiſtins , nommez Séra

nim, - 245

Satrapies des Philiſtins, 32

Sauterelles , nuée de Sauterelles. Armée

des Madianites comparée à une nuée

de ſauterelles, - ' : 93

Schibbolet , ou Sibbolet , différence de la

prononciation de ces deux mots; hiſ

toire de ceux d'Ephraïm à cette occa

ſion, 198

Scipion renvoya tous ceux de ſes ſoldats,

qui craignoient de s'embarquer avec

lui, I I I

Scorpions, lieu nommé la montée desScor

pions, I8

Scribes, ou Sopherim, quel étoit leur em

- ploi? 75.76. Ils étoient en grande con- .

ſidération dans la Cour des Rois deJu

da & d'Iſraël, dans celle des Rois de

Perſe, là-même.

Scylla fille de Niſus coupe le cheveu fatal

de ſon pere, - , 25o

Séhon Roi des Amorrhéens refuſe le paſſa

ge par ſon pays aux Hébreux, ` 181

Seir. Le Seigneur eſt venu deSeir endon

nant ſa Loi à Sinaï, 6

Seirah, ſituation de cet endroit : eſt-ce la

Syriade ? - 4

Sel ſemé ſur les ruines de Sichem, pour

quoi ? 16o. Exemples d'une pareille

· action, I 6 I
A -

Sela , autrement Petra, . · I8

Séphaat, autrement Horma, IO

Seranim des Philiſtins, leurs Satrapes, 32.

& 245 -

Serment des Iſraëlites, de ne pas donner

leurs filles pour femmes aux Benjami

tes » 3 Io.† qu'on doit for

mer de ce ſerment. Etoit-il légitime,

la-même. .

Servitude des Iſraëlites ſous Chuſan-Ra

ſathaim, 34

Servitude des Iſraëlites ſous les Philiſtins,

: 2o3 ·

- -

A a a iij
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#u• des Iſraëlites ſous les Madia

nites , 9o. Dureté de cette ſervitu

C » * 92

Servitude ſous les Philiſtins& ſous lesAm

monites , I68. 169

Serrures.Les Hébreux en avoient-ils l'uſa

. ge ? KX

Seſoſiris faiſoit tirer ſes chariots par des

Rois Vaincus, 6

Sichem. Ceux de Sichem ſollicitez de re

connoître Abimelech pour Roi, ſe laiſ

ſent gagner, I4o. 141. Raiſons qu'on

employa pour les perſuader, la-meme.

Ils donnent de l'argent à Abimelech,

, I42

Sichem priſe par Abimelech , & détruite

de fond en comble, 16 I. Elle ſe réta

blit depuis Abimelech, la-même. Tour

de Sichem priſe auſſi par Abimelech,

la-méme. . -

Sichimites.Leur ingratitude envers lamai

ſon de Gédéon, 139. 152. Ils commen

cent à déteſter Abimelech, 153. Divi

ſion entr'eux & Abimelech, la-même.

Signes que Gédéon demande pour s'aſſurer

que c'eſt Dieu qui l'envoye, 98. 1o8.

1o9.A-t'il péché en demandant ces ſi

nes ?

Silo, ſa fituation, 317.Juſqu'à quandl'Ar
che du Seigneur fut-elle à Silo ? 281

Similitudes, énigmes, apologues, étoient

fort du goût des Juifs, 146

Siſara Général des troupes de Jabin, 57.

Quel étoit le nombrede ſes troupes?59.

Il eſt battu & mis en fuite par Barach,

9. 6o. Il ſe retire dans la tente de Ja

el, &y eſt mis à mort par cette femme,

6o. Deſcription de ſa mort au pied de

Jahel,

Socot , ceux de cette ville refuſent des

· vivres à Gédéon, 123. Par quel droit

exige-t'il ce ſecours ? la-même. Il me

nace ceux deSocot de les mettre en pie

ces avec les épines du déſert, 124. Il

exerce contr'eux une rigoureuſe ven

: - geance, *I 28

Soldats de Gédéon qui jettent l'eau dans

leur bouche avec la main, retenus pour

le combat, & ceux qui avoient mis le

genoüil à terre renvoyez, I I 2,

Songe d'un ſoldat Madianite favorable à

Gédéon, 115. I 16.

Sorec. Vallée de Sorec, 244

Soulier. Coutume de délier & d'ôter le

ſoulier , à celui qui ne vouloit point

épouſer la veuve de ſon frere, 354

Suffetes, anciens Juges parmi les Phéni

ciens, - 1

Sympule, ſorte de vaſe à puiſer & à ver

ſer des liqueurs. D'où eſt venu le nom

& l'uſage de ce vaſe ? 63.86

Synagogues. On n'en vit dans la Judée

† la captivité de Babylone, xv.

y en avoit grand nombre du tems de

JE sUs-CH RI s T, la-même.

Syndones, ſignification de ce terme, 222.

Samſon donne trente Syndones aux jeu
nes hommes de ſa nôce, la-méme.

Syriade, eſt-ce Seirah ? 48

T

7# d'Abiezer immolé par Cé

déon. En immola-t'il deux ? IO2,

Témpête contre Siſara, 82

# Les Hébreux n'avoient qu'un ſeul

emple conſacré au Seigneur ; mais on

n'en vit que trop de conſacrezaux Ido

les, xiV

Temples des Philiſtins, leur forme, 255

7'emple , ou Chapelle domeſtique bâtie

par Michas, 167

Téraphim, ce nom ſe prend pour des Ido

les ; quelquefois il ne ſe prend pas en

mauvaiſe part, 266

Térreur d'Iſaac, ſignifie le Dieu de Ja

cob, 94

Thabor. Montagne du Thabor ; ſa ſitua

tion, 55. Eſt-ce ſur le Thabor que

JEsUs-CHRIsT ſe transfigura , la-méme.

Ville ſituée ſur le Thabor, 56

7habor de la terre, ou Umbilique de la

: iterre , ſignifie une hauteur au milieu

iº d'un pays. On donne ce nom à Jéruſa

lem, & à quelques autres lieux, 15»

Thamnatha, ville de la Tribu de Dan,
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: ou de Juda, 2 I4

Thanac, lieu où une partie de l'armée de

· Siſara fut défaite, 8o. 8I

Thebbat, | º 1 18

Thébes prés Sichem, aſſiégée par Abimé

lech, 162. Ce Prince y eſt tué parune

femme qui lui jette un morceau d'une
· meule, - I 6

Thola oncle d'Abimélech , & Juge d'I

, raël, 165. Thola étoit-il fils de Dodo,

ou de Phua ? 165. 166

Tiſſerans. Deſcription de l'ancienne ma

niere dont leurs métiers étoient dreſ

ſez, 248

Tob. Pays de Tob au nord de Galaad,

I 76 - · · · .

Tob. # iees le nom propre du parent de

Ruth, & le frere de Salmon? 347

Toiſon de Gédéon , marquoit l'Egliſe &

la Synagogue, Io9. I I o

Toiſon moüillée au milieu de l'aire, tandis

que l'aire demeure ſéche ; & enſuite

l'aire eſt moüillée, tandis que la toiſon

demeure ſéche, Io8

Toit en platte forme parmi les Hébreux,

xviij. On y fréquentoit beaucoup, on

y couchoit. Il y avoit un murà hauteur

d'appui tout autour, la-même.

7our de Sichem priſe par Abimélech ,

I 6 I - -

Trainer , mis pour conduire une ar

mée, 6 -

Trompettes & flambeaux dont Gédéon ar

me ſes ſoldats, 1 13. I 16

7roglodytes , dont la demeure étoit dans

des cavernes, xij

Trône où Salomon rendoit la Juſtice ; ſa

deſcription, xvj

Tyran. Eſt-il permis de tuer un Tyran,

de ſa propre autorité ? 45.46

V

p-4 # , maniere de vanner les grains

dans la Paleſtine, 34 I

J'endanges. Réjoüiſſances des vendanges,

I 55

Vengeance de Samſon contre les Philiſ

º , tes, • • | | : c , 2 ,.

tins, permiſe & autoriſée par ſa qualité

de Juge d'Iſraël,. - 2 29

Verre. Vallon voiſin du fleuve Belus,

- d'où l'on tire le ſable pourfairedu ver

· re, : , , , , - . , | , $ 16

Vertu. Le nom de vertu ſe prend quel

· fois pour la force, &e.. | 346. 347

Victoire de Jephté contre les Ammoni

· · · · · · iº " r88

Vieillard qui reçoit le Lévite dans ſa mai

* ſon à Gabaa : Jugement qu'on doit

-§ de la propoſition qu'il fait d'a

andonner ſa fille à ceux de cette ville,

29 I. 292

· Vigne, Vin, Ses avantages. Il eſt la joye

de Dieu & des hommes, 149. 15o

Ville des Palmiers; eſt-ce Jéricho ? 9

Villes des Hébreux. Soin qu'ils avoient d'y

entretenir une grande propreté, xiv

Villes des Cananéens fort bien fortifiées,

xiv. Quelles étoient leurs fortifica

tions ? la-même.

Vinaigre dont on ſe ſert dans les vaiſſeaux

ſur mer, 337. On en buvoit dans l'ar

mée Romaine, la-même. C'étoit l'aſſai

ſonnement des petites gens, là-même.

On s'en ſervoit pour tremper le pain.

Le vinaigre eſt rafraichiſſant, 336

Virginité. A-t'on des exemples de filles

§ à la virginité dans l'ancienne

Loi? La fille de Jephté en eſt-elle un

exemple , xxviij

Vis, clefs en forme de vis, xxj

Vœu de Jephté; de quelle nature étoit-il?

19o. Examen de ce vœu; fens des pa

roles de Jephté, xxiv

Vœux pour la proſpérité du mariage de

Booz avec Ruth, 357

Voile dont les femmes Syriennes s'enve

loppoient, 348

Voleurs , autrefois moins odieux qu'au

jourd'hui , 176. On appelloit de ce

nom les Soldats & les Gardes desPrin

CCS » #

Urine , nommée en Hébreu , l'eau des

pieds, 47
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| >>Abulon. Généraux d'armée ſortis de

Zabulon, 75. Il s'expoſe au dan

r en combattant Siſara, 8o

Zabulon n'extermine point les Cananéens

de ſes villes, 15

2eb Roi des Madianites mis à mort par

ceux d'Ephraïm I2O. I 2 I

2ibie &S pourſuivis & défaits par

rvREs DEs JUGES ET DE RUTH.

Gédéon, 125

Zébée & Salmana avoient mis à mort des

freres de Gédéon prés de Thabor. Gé

déon commande à ſon fils de les tuer; il

les tuë lui-même, I28. I29

Zebul Gouverneur deSichem, en la place

d'Abimélech, 154. Il lui donne avis des

pratiques de Gaal, 156

Zephon, ou Sephona, ville auſeptentrion

d'Ephraim, 194

Fin de la Table des juges & de Ruth.


